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LA FILLE SAUVAGE,

DEUXIEME PARTIE.

LE VICOMTE ANTONIN.

—La piste, mon cher Antonin ? Tout de-

vient extraordinaire dès qu’it s'agit de cet

être bizarre qui est apparu pour la première

fois ici depuis quinze jours. Les opinions

gue j'ai recueillics sont djverses, mais non

contradictoires. Ainsi un marchand de bœufs

questionné par moi m'a affirmé qu'au mois

de juin celte Fillo sauvage nvait été apergue

A Vitry-le-I'rangois...
Un bücheron et deux charbonniers attes-

tent avoir aperçu dans la forêt un être bizar-

ye, sautant d'arbre en arbre avec vue agilité

surprenante. Btily à trois semaines Pir-

min, le jardinier, l'urleux de voir dévorerses

pêches paios loirs et de savoir que les

blaireaux entraient dans lu verger, à surveil-

16 ses fruits durant la nuit ; ol un matin,

fort elfrayé, car Firmin n'a pas la bravoure

d'un matelot, i] est venu me trouver, m'af-

flrmant qu’uno créature étrange, légère com-

me un faon cl qui paraissait assez grande,

devait être l’auteur des ravages nocturies

commis dans le verger. Il l'avait vue iris

flistinctementà la lumière de ln lune, D’a-

bord je fus tenté de mettre son assorlion sur

le compte de In peur, mais À peine Firmin

eut-il .arlô-que de tous côtés on m’apporle

des détails sur la Fille sauvage... Lo mou.

nier de Songy l’a vue nageant dans le cours

d’eau qui fait Lourner son moulin, ob atlra-

pant i la main, avec une dextérité trahissant

une longuo habitude, les anguilles et les

trnites dontil est pouplé.
Enfin, monsieur, demanda la marquise de

Charmilles, vous croyez à ln Fille sauva-

ge?
Je commence, du moins, Ÿ ne plus nier

qu’elle existe.
—Palsamblou ! fit Antonin, j'en aurai le

conr net.

—Queforas Lu ? demanda M. d'Epinoy.

—Je mé mettrai à sa porirenite, mon cher

Gnètan. .

—Vous chasserez cette panvro créature ?

{ir Fitiennelle,

«Oh | rassure toi, ma sow, il ne lui sera

fait aucun wal.
—Non ! non ! je no veux pas, dit Etiennel-

te ; si colle pauvre fille, par suite d'évène-

ments étranges,douloureux, est tombéo dans

celte vie sanyago, qui sait si elle n'y est pas

habituée, et si nous ne la luerions point en

essayant de Paccontnmer à notre civilisa-

tion ?
—Ma sœur, dit le vicomte Antonin, peut

èlre au fond de toutes les histoires vacontées

n'y a Lil rien qu'une mystifleation. Les con-

tes de chacun forment on ensemble, voilà

tant, mais ces fails peuvont être controuvés.

La pour grossit les objets et la superstition

achève l'œuvrede la crainte. Un enfant ma

vandenr doit avoir broublé le pauvre Frrmin.

qui nous dit qu'un singe évadé de In bara-

que d'un saltimbanque ne se promène pas

dans ln forôt do Songy,en se faisant l'illusion

qu'il a retrouvé sa fordl natale ? Mais si tout

ce qui so raconte est vrai, si une créalure

humaine est tombée dans un abaissement

involontaire, notre devoir est de la recher-

cher et de ln capturer, non point par curio-

silé, mais par charité. Cest une âme qui

vient du ciel, ot quo nous avons l’obligation

de Ini rendre...
—8i tu présentes ainsi la question... dit

Ltiennelle.

—'Tu me pormettras d'agir ?

—A la condition d'être prévenue de tout

co qui se passera.
—Bien mieux, lu y assisteras,

—Quo forns-tn ?

—Je verrai d'abord lo vieil Aulic, qui me fit

tirer mon promier coup de carabine, ol grâ-

ce À qui je dois de n'avoir jamais manqué un

ennemi de Sa Majesté. Je lui demanderai

des renseignoments précis, et je le chargerai

de battre la fordt pendant deux jours ; cnsui

te, quand nous serons certains de connaître

lo refuge do la Fille sauvage, nous essaie-

vons de nous cn emparer… Seulement, com

me cello chasso sera curicnso sans tre cruel:

le, Lu la suivras & cheval avec colles do ces
dames qu'une conrse en forêt no fatigue pas;
les autres suivront en carosse,

—C'est convenu, répondit Etiennette.
—Nons en sorons toutes ! s'écrièrent vingt

voix.
Et maintonaut, dit Autonin, les violons

peuvent, mesdames, recommeouver lo menuet

d'Evaudet, interrompu d’aue façonsi inatlen-

due.

ge plus À la danse, et l’idée de la chasso nous

préoceupe toutes ; le parz est illuminé, les

boutiques sontprêtes, nous allons procéder
an tirage de la loterie.
Quelques mots suffirent aux invités ponr

‘leur expliquer la surprise charmante préva-

rée par Etiennette, grâce uux nombreux

présents de son frère, et un instant après les

groupes de danseurs descendant le vaste

porron du châteauso dirigeaient vers le rond-

point du parc éclairé do façon à rappeler

les Mille et une Nuits.

Diverses boutiques garnies d'objets pré-

cieux avaient été élégamment déposées, Mme

d'Epinoy confia chacune d'elles à- des fem
mes charmantes, à des jeuncs filles, et bien.

tôt olle procéda au livage de celle lolerie,

dont les numéros distribués à chacn don-

naient droit à un lot choisi avec un tact qui
en doublait le prix.
L'empressement était grand.autour de ces

boutiques ; lus femmes se paraient des bi

jonx reçus, les hommescausaiert gaiement,

et de loin l'orchestre exéculait les airs de

Lul.i, qui diminuaient avec la distance,

Suns prononcer un mot, Anlonin, posa la

main sur le bras d’Etiennette, ob lui dési-

gnant un des grands arbres du parc :

—Vois-tu ? lui demanda-t-iL

—Où ? dans le feuillage ?

—Oui, dans lo feuillage, ne vois-tn pas s’a-

giter une forme humaine ?
—Auends ! fit Mme d’Epinoy ; en effet 1...

C'est elle ! c’est la l'illo sauvage.
—Gardons nous de l’effrayer, dit Anto-

min. .
Le frèro et la sœur ne quittaient pas du

regard le tilleul 6norme dans lequel l'être
fantastique s'était refugié. Soit fantaisie,
soit émulation de lutter avec les violons
chantant dans les bosquets, la bizarre créa-
ture cachée dans les branchages lança subi-
tement des notes perlées et charmantes. Sa
voix puro imitait le chant mélodieux des
oiseaux. Elle exécutait les trilles du rossi

gnol avec une sûreté merveilleuse. Et l'on

eût dit on l'entendant que taur à tour linats,

fauvettes et honvreuils se répondant sous la

feuillée donnatent un concert aux étoiles.

Jamais rien de pareil n’avait été enten-
du. Les invités crurent d’abord à uno sur-

prise nouvelle ménagée par la châtelaine de

Songy. Quandils apprirent la vérité, ils de

meurèrent silencieux, charmés, prêtaut l'o.

reille A co concert inattendy,

Malhouroysementles laquais ayant enten-

duprononcer le nom de la Fille sativage

crurent bion faire en fournissant aux’ invi-

tés le moyende l'apercevoir.
Ils se munirent de torches, et, accourant

autourde l’arbre dans lequell'étrange créu-

ture s'était abritée, ils 1'épouvaniprent en

agitant ces clarlés bputales ; alors, sans Lrgn-

sition, aux chants d'oiseaux, qu'elle modunlait

avec une puruté exquise, la Fille sauvage fit

succéder un cri farouche qui causa une su-

bite impression d'effroi.

Puis, tout à coup,elle apparut debout‘sur

une des branches dutilleul, prit son élan el
s'élança sur le chôno voisin. D'arbre en ar

bre, elle court de la sorte, ou plutdt an el

dit que, semblable à un_oisean, élle voluil à

travers les fenillages au milien desquols on

cessa bientôt de la distinguor.

—Eh bien ! demanda M. d'Epinoy à son

beau-frère, croyez vous maintenant à l’exis-

tence de la Fille sauvage ?

—Oui, répondit Antonin d’une voix grave,

j'y crois.
Mais sa voix n'avait plus le mème timbre

qu’au moment où, sons l'impression des rô-

cits d'Etionnetto, il parlait d'une chasse eu

riense. Si rapido qu’'efit été l'apparition de
lu créature bizarre, objet depuis doux mois.

de l'entrotien des habitants de Songy, colle

avait complèloment changé la natüro de sus

pensées,

Ce nom de Fillo sauvage lurappelait tour

A tour les habitants de pays brûlés par le

soluil, sur lesquels il avait aberdé plutôt

qu’abité, et l’être qui paraissait voler de bran-

cho en branche comme un oisonu, et dont
loreills musicale avait retenu les chants
d’une façon merveilleuse, ne ressemblait en rion À cos fommes à peau couleur de sa.
fran on de bitumes trouvées dans les pays

lointains.
Certes, il était toujours décidé à tenter

cette chasse, mais il comprenait hien mieux
la tondre pitié d’Etiennette le priant de trai-
ter cu infortunée une créaturo séparée de la

société par des ôvènements cruels on do ter-
ribles hasards.

Rentré chez Ini, il essaya de reconstituer
l’histoire de celle créature. Peut-être avait-
ello déserté la baraque d’un des entropro
nours de spectacles du la Foire Saint-Germain.
Le financier Law avait mis les Fndions à la
mode, et pundant quelque lemps Paris avail
616 convié A des spoctaclus offerts par une Lou. pe de sauvages arrivant des bords du Mis

dur- pays, des Indiens ot des mines d'or se

pressaient à ces spectacles ot revenaient con-
vertis au systèmode l’Ecossais.

I! n’y avait rien d'impossible à ce qu’une

Indiennese fut évadée, et de forêt en forêt

eût gagné colle des Ardennes.

Il s'endormit péniblement et poursuivit

dans un rdve la ponsée qui-le préoccupail.

Des visions ayant entro elles une corréla-

tion évidente, prouvant la persistance de son

esprit à chorchorla solution d’un problème,
parnront tour à tour devant ses yeux.

Il aperçut d’abord dans lo foud d’un pré-

cipice au dessus duquel hurlaient des loups

furieux une jeune femmo vêtue de somp-

tneux habits mis on lambeaux par les ron-

ces ct les épines. Gelte frôle et blanche créa-

ture, agenouillée sur la terre nue, lovait nu

ciel des yeux mouillés de larmes, ct comme

une raillerie à sa muette prière passait au-
dessus de l'abime yncorbeau aux ailes dé

ployées, tenant dans son bee un brillant

anneau d'or.
Et une voix s'élevant daus la solitude

cria :
—Ida de Toggenbourg, voici ton anneau de

mariage, cet anneau dout la perte te fit cou-

damner à mort par l'époux qui se crut of

fansé.

La figuro d'Ida se fondit dans une brume

grisûtre, et lo jeune homme se crut L'anspor-

16 surles rives du Neckar,
Auloin retentissaient lesabois d'une chas-

se furieuse. Les cars d'ivoire sonnaient à

hriser les voines du cou des piquours ; les

chiens, flairant leur proie, bondissaient dans
le hallier, et toujours plus fort sonnaient les

trompes, el toujours plus vite coulaient les

chasseurs.
Taïaut ! taïaut ! Monseigneur le Roi con-

duit lui-mêmela chasse, et près do lui che-

vauche Samon, l’ancien marchand qui s'est

fait prince, ot qui veut assujellir à son front

une couronne volée, en prenant pour femme

In fillo de Nantilde la Sainte, là douce Not

burge qui vouasa virginité à l’Agneau sans

tache, (

Hautles trompes ! hardi les chiens ! Le

roiDagobert ne prête plusl'oreille aux con-

seils d'Éloi son orfèvre, aux avis de saint

Ouen et de saint Léger, doctes évêques qui

le mettraient dans ln'voie du ciel ; Dagoburt

poursuit uno chasse criminello ok terrible, ot

plustard le Seigneurlui onverrala vision de

l'enfer pour l'exciter à la-pénitenco on oxpia-
tion du cu crime.

À continuer

 

Liste des prix décernés aux Elè-

ves du Séminaire des Trois-Iti-

vières, le 27 Suin:1882.

(Suite etfin)
Géographie.—Premier pis : Fre. Mar-

chand ; second prix: J.; B. Savoie; Menl.
hon. JohnBergeron, Casimire,Leblanc, ‘l'an-
grid Lemire, Onésime Lacroix, Ad. Lam
ert, -
Dictée Frangaise.—Premior prix: Frs, Mar-

chand et Ad, Lambert ; second prix: J. B.
Savoie ; muut. hon. Onésime Lacroix, Octave
Déguise, Casimire Leblanc.
Arithmétique—Premier prix: Frs. Mar-

chand ; second prix Tancrède Lemive ; ment.
hou. Ad. Lambert, Octave Clairmont, Art.
Nobert, Oscar Beauchemin.

"Tenue dos livres.—Premier prix : Adélard

Lambert; second prix : Frs. Marchand, Tan-
ciède Lomire, Oct. Déguise (ex-æquo) ; ment.
hon, Oct. Clairmont, Arthur Nobert, Clovis

Dégagné, J. B. Savoie, Jos. Guinard, Casimi
ve Leblanc.
Thème Anglais—Premier prix : Albert

Savasin-; second prix : Clovis Dégagné et
Frs, Marchand (ex-æquo) ; ment. fon. Art.

-Nobert, Jacques Leberl, Jos.Gninard, Adé-
lard Lambert, Octave Déguise.

Version anglaise.—Premier prix: Clovis
Dégugné; secondprix : Frs. Marchand ; ment.

hon. Arthur Nobert, Onésime Lacroix, Tan
crède Lomire, John Bergeron, J. B. Savoie.
Analyse logique.—Premier prix : Frs Mar-

chand ; second prix: J. B. Savoie ; ment.
hon. Clovis Dégagné, Oct. Déguise, John
Bergeron.
Analyso Grammaticalo—Premier prix:

Casimire Loblanc ; second prix : Oct. Dégui-
sc; meft. hon. Frs Marchand, Onésime
Lacroix, Ad. Lambert.

Lecture anglnise—Pramier prix: Albert
Sarasin et Clovis Dégagné (ex-æquo) ; second
prix : Arthur Nobert ; ment. hon. Prs. Mar-
chand, Henri Lacerte, Lucieu Lupien, Jac-
ques Lobert, Edouard Piché.

Composition(Lettres),—Premierprix : Hen-
ri lacerto ; second prix : Frs. Marchand ;
mont. hon, J. B. Savoie, Ad. Lambert

Dessin et Calligraphie—Premier prix :
Glovis Dégagné ; ment. hon. Arthur Nobert.

Dessin architectural—Premier prix : Tan.

crède Lomire ; ment. hon. Albert Savasin.
Dessin Linéaire.— Premier prix : Adélard

Lambort ; socond prix: Désiré Mathieu ol
Frs. Marchand ; ment. hon. J B. Savoie,
Oscar Beauchemin, John Borgeron, Onésime
Lacroix.

CLASSE DE SIXIEME.

lixcollence.—Premier prix : Philippe Ri- chard ; second prix : Alfred Trudel.

Philippe Richard ; second prix : Gédon Bel-
lemaro ; ment. hon. Elphege Massicolle el
Arthur Boland.
Grammaire Frangaiso.—Premier prix ; Al

frod 'Tradel ; second prix: Philipps Richard
et Elphège Massicotte (ex quo) ; mont_hon.
Gédéon Bellemare, Arthur Béland, Victor
Lamy et Heuri Bôland.
Cours angluis—Promier prix : Philippe

Richard ; second prix : Gédéon Bellemare
ot L. Carignan (ex-æquo) ; ment, hon, Elphè-
e Massicotle, Alfred Pollotier, François Pel-

fotier, Jos. Michaud, Edouard Landry, V.
amy.
Histoire -Ecclésiastique—Promier prix:

Philippe Richard ; second prix : Allred Tru
del ; mont. hon. Arthur Béland, Honri Bé-
land, F. Pelletier, A. Pratte, Elphege Massi
colle, Gédéon Bellemare.
Géographie.—Premier prix: Philippe Ri-

chard et Elphège Massicotte (ex-tequo); se-
cond prix : À. Trudel, A. Pratte et H, Béland.
Mention hon. V. Lamy, Frs. Pellotier, Lu.
cied Carignan et A. Béland.

Dictoe Française.—Premierprix : Philippe
Richard ; second prix : Gédéon Bollemare;
Mention hon. A. Trudel, E. Massicotle, A.
Bsland, H. Brousseauct v. Lamy.

Arithmétique. — Premier prix: Philippe
Richard ; second prix: Gédéon Bellemaro;
Mention hon. A. Trudel, E. Massicolle, A.
Pratte, V. Lamy, À. Béland, H. Brousseau,
H. Béland, Gédéon Carignan.
Theme Anglais—Premier prix : Frs Pulle-

tier; second prix Elphège Massicolte ;
Mention hon. Alfred Pellotior, P. Richard et
L. Carignan.

Version Anglaise—Premier prix: Fran
gois Pellotier ; second prix : Alfred Pelletier.
ention hon. P. Richard, Edouard Laundry,

V Lamy et G. Bellemare.
Analyse Grammaticale—Premier prix ; P.,

Richard ; second prix: Gédéon Bellemare;
Mention hon. A.Trudel, E. Massicotte, À.
Pratte.

Lecture Anglaise.—Premier prix : François
Pelletier et Jos Michaud (exequo; second
rix: Lucien Carignan; Mention hon. A.
clletier, E. Massicotle, Edouärd Landry.

CLASSE DE SEPTIEME.

Excellonce—Premier prix : Joseph Garié-
py ; second prix : Eugène Sicard.

nstruction roligieuse.-—Premier prix : Eu-
gène Sicard ; second prix: Joseph Gariépy ;
Mention hon. Ernost St-Arnauld.
Grammaire Française,—Premier prix: BE.

Sicard ; second prix: Ernest St-Arnauld ;

Mention hou. Arsène Lamy, Alfred Mon-
grain, Avila Marsan. Jos Gariépy.
Cours Anglaio. -Promiorprix + Josoph Ga-

riépy ; second prix : Oliva Boulay ; Mention

hon, Edmond Poisson, Eug Sicard, Wilfrid

Morcan, BB. St Arnauld.
Histoire Sainte—Premier prix: Eugène

Sicard ; second prix: Ernest Si-Arnauld ;
Mention hon. Jos Gariépy, Alexis Dufresne,
Avila Marsan, Arsène Lamy, Edmond Pois-
son, Alfred Mongrain.
GéographiePremier prix : Avila Marsan

et Alfred Mongrain ; second prix: Eugène

Sicard ; Mention hon. Ernest St-Arnaud, Jos
Gariépy, W. Moreau, E. Poisson.

Phrase Book—Premior prix: Frs Gouin ;
second prix : Jos Gariépy et W. Moreau ex

æquo); Mention hon. Benj. Dumoulin, id.
Poisson, Louis Hart, Engène Sicard, Joseph

Blanchat. ;

Dietée Française—Premier prix: Eugène

Sicard ; second prix : Alfred Mongrain ol dos
Gariépy (ex-mquo) ; Mention hon. W. Moreau

A. Marsan, E. St-Arnaud, Ernest Poisson, H.

Bettoy.
Arithmétique—Premier prix : Joseph Gu-

riôpy; second prix: Eugène Sicard ; Mont
hon. I;Betty, Alfred Mongrain, A. Lamy,
W. Moreau, E. St-Arnaud, E. Poisson.

Thèmo Anglais—Premier prix: Joseph
Gariépy; second prix: Wilfrid Moronu ;
Mention hon. E, Poisson, O. Boulay, B. Du l

moulin, L Hart, E. Sicard.
Version Anglaise.—Premier prix: Joseph

Gariépy ; second prix: Edmond Poisson;

Montion hon. B. Dumoulin, O. Boulay, À.
Marsan, H. Valentine, O. Dion.

Lecture Anglaise—Premier prix: L. Hart
et B. Dumoulin (ex-æquo) ; second prix : Jos

Gariépy et A. Marsan (ex æquo); Mention

hon. W. Moreau, E. Poisson, O. Boulay, F.
Gouin,E. Sicard.

CLASSE DE HUITIEME.

Excellence.—Premier prix: John Bour-

geois ; second prix : Maurice Panneton.
Instruction religicuse.—Promier prix: J.

Bourgeois; second prix: Henri Reauche-

min; Mention hon. Maurieo Panneton, Ad.
Balcer, George Bourgeois.
Grammaire Française-—Premier prix : J.

Bourgeois ; second prix : Maurice Panneton
ot Josoph Demsllo (ex-isquo) ; Mention hon.
Jos Panneton, Henri Beauchemin et John
Walker.
Cours Anglais—Premierprix : John Bour

geois et Henri Boauchemin(ex æquo) ; second
rix : Jos Demello ; Mention hon. John Wal-

ker, Arth. Walker, F. Caldwell, Maurice
Panneton.
Manuel do la Conversation Auglaise—
Premier prix: Adolphe Balcer : second

rix : Arthur Walker; Mention hon. John
Bourgeois, Jos Demello, John Walker.
Géographie—Premier prix: John Bour-

cois : second prix : Joseph Demollo; Mont.
on. Maurice Panneton, Henri Beauchemin,

Adolphe Balcer, John Walker.
Arithmétique—Premier prix: Joseph Do

mello ; second prix: Henri Beauchemin et
Maurice Panueton (ex-mquo) ; Mention hou.

John Bourgeots, Jos. Pannoton.
Dictée frangaise—Promier prix : Maurice

Pannoton; second prix : John Bourgeois ;
ment. hon. Jos. Demello, Jos. Panneton et

H. Beauchemin.
Version anglaise—Premier prix : John  Bourguois ; second prix : Maurice Pauneton

Walker, Art. Walker, dos. Demello, A. Bal
cer,
Thèmeanglais-—Premierprix: Jos, Demel-

lo ; second prix : John Walkér ; ment. hon.
J, Bonrguois, M. Panneton, A. Walker, Adol-
pho Balcer. .

Locture française—Premier pix : Mauri-
ce Paimelon ; second prix : Joseph Panne
ton; ment. hon. Alfred Clontier, George
Bourgeois, Henri Beanchemin.

ectare anglaise.—Premior prix : Jos Do
mello et John Walker (ex æguo) ; second
prix : Frank Caldwell ; mont hon. J. Bour-
eos, H. Beauchemin, À. Balcer, M. Panne-
ou.
Calligraphie-—Premierprix: Adolphe Bal

cer ; second prix : Joseph Demello ; ment
hon. Henri Beauchemin, Georges Bourgeois,
John Walker, Jos. Punneton.
Musique Instrumentale (piano)—Promier

pix : Philippe Labranche ; sucond prix:
ichard Kinghorn; Mont. hon, Thomas 'ton-

tent, Louis Dononcourt, Adôlard Pelletier,
John Walker.

Musique Instramentale (bande)—Promiers
prix : Henri Marchand et Léon Arcand;
seconds prix : Philippe Normand et Adalphe
Lacroix ; ment. hon. Thomas Toutant, Hono-
ré Garceau, Henri Chapdeleino, Léon Lamo-
tho, Néré Desilets, Gustave Sancier.

—

Les Nihilintes ot le Czur.

  

L'exposition de Moscou a été dernièrement
ouverte, en présence du grand-duc Wladimir,
réprésentant de l'empereur.

* Pou de jours après cette cérémonie, ra-
conte le Voliaire, un jeune homme, à Saint
Pétersbourg se présentait chez celui qui en
remplit les fonctions, ayant, disait-il, à loi
faire une communication d'une importance
capitale.

* Mis en présence, d'abord, d'un employé
de chancellerie, et ensuite d’un aide de camp,
cet inconnu refnsa calégoriquementde s’ex-
pliquer, ot déclara qu'ilne voulait avoir
affaire qu'au chef de l'administration en per-
sonne. On lo fouilla minutieusement, ct
quand onse fnt convaineu qu’il ne portait ni
revolver, ni stylet caché, on se décida à le
conduire en présence du général.

“ Ce joune homme, presque adolescqnt,
encore imberbe mais dont lo visage avait un
caractère remarquable do décision et d'éner-
gie, fit connaître qu’il venait an nomda parti
révolutionnaire.
* Si l'empereur,dit-il, ne s'est pas rendu

lui même à Moscou, c'est par ln crainte qu’il
u de nos entreprises. Cus craintos cesserpnt
d'ôtre justifiées, s'il agcorde la constitution.
Îl pourra librementalleret vonir, snusredou-
ter aucun piège. J'ai été désigné par le sort
pour venir vous nanoncer que s'il porsiste
dans sa politique de réaction, rlon ne pourra
le sauver. Ni nos amis, ni moi nous ne vou-
lons l'’immoler an Lraitres. Alexandre II est
prévenn, comme l’a été Alexandre If, Nous
no sommes point dos assassins : nous sommes
des justiciors.”
+ Le général fi} le geste de frapper sur un

timbre :
+ —Arrêtez, dit le joune homme. Jo ne

veux point être soumis aux indignités et à la
torture ; on venantici, j'ai fail lo sacrifice do
mavie. Je pourrais vous tuer, mais nous

ne commettons poiut de meurtres inutiles.”
“ En parlant ainsi, le nihiliste reeula de

quelques pas ; 11 ôleva avec rapidité, à ln
hauteurde ses yeux,et il hourta l'an contre

l'autre, ses boutons do manchettes, relativo-
ment assez gros, ob qui contenaient des appa-

reils explosibles chargés, m'a kon dit, avec
de la pyroxiline. Il tomba au même instant,
affreusement blessé, comme foudroyé ot
oxpira quelques instants après.
Ona fait les plus grands efforts pour te-

nir secrot cot incident, d’ün caractère tragi-
que ot qui justifle toutesles inquiétudes. On
so souvient que la mort d'Alexandre IL fut
précédéo de faits du même genra el prédile
dans dos circonstances analogues.”

eeearr eei—

Echos de Partout.

LES NESTES D'ABRAHAN~—On sait ou plutdt on
no sait généralementpas que lo lieu de sépul-

ture d'Abraham, de Sara, d'Isaac, do Rebecca,
de Jacob ot de Lia,la double caverne de Mnc-

pelah près d'Hôbronest encore aujoud'huiin-
tacle comme aux temps bibliques ; les restes

du partriarche et des siens y sont conservés

dans des sarcophages de pierre. Depuis les

croisades aucun chétien n'a pu

y

avoir accès;
dansces dornières années le prince Frédéric

d'Allemagne, muni de firmans du sultan, ont

ét6 admis À pénétrer dans la mosquée qui est

construite sur co lieu; mais ils n'ont pu aller
w'à l'entrée de la grotte, qu'on n’a jamais

voulu éclairer en leur présence.
Unarchitecte italien, M. Pierroiti_ a en se

déguisant en Arabe, réussi à descendre quel-
ques marchesde l'escalier qui descend dansla
caverne où à apercevoir les sarcophages

rangésl’un à côté do l’autre, où so trouvent

les corps des premiers ancôtres du peuple
d'Israël ombauméstrès-probablement selon

les procédés égyptiens.
ily à uno quinzaine de jours, par ordre du

sultai, une commission a visité en détail l’in-
térieur de la grotte, pour examinor s'il n’y
avait pas de réparations à faire ni d'éboule-
ment à craindre. On a trouvé tout dans le

meilleur ôtat, saufles tapis de soie qui recou-
vrent les sarcophages et qui vont être rempla-
cés par de nouveaux lapis précieux que va
envoyer le sultan.

 
 

Impressions de toutes sor-
tes exécutées au bureau du

Journal.
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Le Général de Charetio.

 

Le président général de l’Union Allet,
M.N. Renaud, nous communiqueles let-
tres suivantes:

Niagara, 2 juillet 1882

M,le président.

Je ne veux pas quitter le Canada, où je
“laisse la meilleure partie de mon cœur,
sans vous remercier du chaleureux acceuil
que vous avez lait à votre colonel. Soyez
mon interprête auprès de tous les zouauves;
dites-leur que je les ai retrouvés tels que
je les avais laissés il y a douze ans,et que
je compte sur eux comme ils peuvent
compter sur moi.

Il faut que le principe que nous avons
le grand honneur deservir, et pour lequel
nous répandrons tout notre sang, s'il le
fant, soit bien grand pour attirer sur nos
zouaves de tels honneurs, et susciter de
tels enthonsiasmes.

Souvenez-vous qu’il fant que, phalange
arrée autour du drapeau, ous soyez tou-

jours au premier rang pour défendre les
intérêts de l’église et de son clergé Ce
sera la meilleure manière de prouvervotre
patriotisme.

Olfrez à tous, de l'habitant au seigneur
l'expression de ma plus vivre reconnais-
sance, ef dites leur bien que mon cœur
de catholique et de soldat ne les oubliera
jamais.

Unsouvenirspécial au sénateur Trudel
qui nous n fait les honneurs de sonbeau
pays avec une amabilité toute canadienne.
Souvenez-vous qu'il a êté un des premiers
orgarnisateurs du comité qui à envoyéles
zouaves à Rome.

Je ne vousdis pas adieu, mais an revoir.

Le lient.-colonel commandant le régi-
ment.

CHARETTE.

Chicago, 5 Juillet 1882.

Moncher monsieur,

Je me proposais de vous écrire avant
de franchir les frontières canadiennes;
j'en suis déjà bien loin et ne l’ai point
encore fait. Permettez-moi de réparer au-
jourd'hui, noncet oubli, inais ce retard
involontaire.
Ce n'est pas que jo veuille essayer de

vous exprimer toute ma gratitude pour
le bienveillant accueil et les gracion-
ses attentions dont j'ai été l’objet de vo-
tre part pendant mon séjour au Canada,
ce sarait tron difficila. Ta vanx senlement
en vous remerciant du fond du cœur,
vous dire que j'en ai été vivement touché
et gue je ne l'oublierai dé mavie.
Ne pouvant, comme je le voudrais,

écrire à tous nos amis du Canada, je vous
prie d'être moninterprète auprès de cha-
cun d'eux, et en particulier de M. le sé-
nateur Trudel, de MM. de Montigny.
chevaliers Vallée et Laroque, Drolet,
McGown, et tous les autres enfin qui
m'ont témoigné avec vous tant d’affec-
tueuses sympathies, ‘

Aurevoir, cher monsieur et ami. Cro-
yez bien À tous mes sentiments recon-
naissants et dévoués.
MARQUIS DE LA ROCHEFOUCAULD-BAYERs.

M. N. Renaud,
Président du l'Union Allet.

QUESTION D'ORIENT.

OUVERTURE DE LA GUERRE.

 

Le télégraphe nous apprend la grave
nouvelle que l’amiral anglais Seymour a
commencé mardi matin à 7 heures le borm-
bardement d'Alexandrie. Les insurgés
égyptiens ont refusé opiniatrement de se
rendre aux propositions de l'Angleterre
et de là l’ouverture des hostilités.
Quand on songe que la question d'O-

rient a souvent été ta cause des guerres
les plus sanglantes qui ont dévasté l'Eu-
rope, ont est porté à craindre que le pre-
mier coup de canon qui vient d'être
tiré, ne soit le signal de cette guerre
européenne que les gens clairvoyants
regardent comme la solution inévitable
de la crise politique que traversent les
grandes puissances de Occident.

Déjà le télégraphe annonce que l’atti-
tude de l'Angleterre pourrait bien briser
la paix de l'Europe et d’un autre côté la
réserve de la Prusse et de la Russie n’a
rien de rassurant.
En tous cas la situation est extreime-

ment grave et l'on peut s'attendre d’un
moment a l'autre i de grands évéments.
Pour ceux de nos lecteurs qui n'auraient

pas suivi attentivement les diverses pha-
ses de la question égyptienne, nous
croyons devoir résumer en quelques mots
les faits qui ont motivé fs conflit qui
vient de commencer ontre l'Hgypte ut
l'Angleterre.

Il y a quelques années le vice-roi d’H-
æypte lançait sur le marché européen un
fort emprunt destiné à faire des amélio-
rations agricoles et industrielles en lgyp-
te. La plus grande partis des coupons
furent achetés en France ct en Angleter-
re. Tout allo bien pendant un certain
temps, mais le vicu-roi étant venu à
mourir, son successeur suivit de moins
près les intérêts des prêteurs européens
et après une courte période ces dorniers
se vinrent on face d'une perte presque
totale. Il fut alors proposé uu vice-voi de

 

confier l'administration des finances et lu
perception des impots à des officiers
anglais et français qui, plus habiles et
meilleurs comptables que les arabes, pour-
raient peut-être améliorer la position du
gouvernement et des capitalistes de Paris
et de Londres. L'offre fut agrée avec
l'assentiment du gouvernement Lurque ot
les percepteurs anglais et français prirent
en mainsl'administration.

C'est de ce temps que datent les pre-
mières difficultés.
La Russie et la Prusse parurent redou-

ter ces concessions faites à la France et à
l'Angleterre et tinrent une froide réserve.
La population égyptienne murmura bien-
tôt contre les percepteurs étrangers et
finalement. il y a quelques mois, Arabi
Pasha, l'un des ministres du vice-roi se
mit a la tole d'un parti d'action formé
d'égyptiens et d'urabes et déclara hardi-
ment qu’il alluit chasser duterritoire tous
les étrangers et surtout les percepteurs
anglais et français,

Quelques massacres eurent lieu au
Caire et dans quelques petites localités.

C'est alors que l'Angleterre intervint et
voulut obtenir de la Porte et du gouver-
nement égyptien la repression d'Arabi.

Pour toute réponse Arabi se fit procla-
mer chef de l'armée, envoya des troupes
pour bloquer le canal de Suez et le com-
merce anglais aux Indes, et fit presser des
travaux de fortification aux forts d’Alex-
andrie et sous les canons mêmes des [ré-
gattes anglaises.

L'Angleterre fit toutes les démarches
possibles nuprès des puissauces européen-
nes pour hater une solution de la diffi-
culté et amenerla Turquie elle-même a
rétablir l'ordre dans sa vice-royauté d’E-
gypte, mais olle n'obtint aucun résultat
et le Congrès proposé n’eut pas lieu. Pen-
dant ce temps les troupes d’Arabi con-
tinuant toujours l'érection de batteries
contre lu flotte anglaise et menaçant la
vie des européens qui étaient encore à
Alexandrie, l’Amiral Seymonrfit sommer
les nutorités d'Alezandrie de cesser les
travaux de fortification, sinon qu’il ‘bom-
barderait la ville et protégerait les sujets
auglais et leurs capitaux que la révolte
d'Arabi ruinait complètement.

Arabi répondit qu'il ne cèderait pas un
ouce de terrain dovant les menaces de
Angleterre. En conséquence mardi ma-

tin, les puissances enropéennes avant de
nouveaurefusé d'intervenir pour aplanir
les difficultés et surtont de permettre à
leurs flottes déjà rendues autour d'Alex-
andrie de s’uniraux-anglais pourl’action,
les frégattes de l'Amiral Seymour seules
ouvrirent le fen.

Voilà en deux mots l'histoire de la
question égyptienne jusqu'à la nouvelle
phase dans laquelle elle vient d'entrer.

L'Angleterre a lu justice de son côté.

,

mas 2eee

Les omployés civiques.

Lo Consei]do Ville, maintenant recons-
titaé, va avoir À s'occuper sous peu du
Budjet de l'année qui commence,

ll a déjà été soumis certaines deman-
des d'augmentation do salaire de la part
de quelques employés et des hommes de
police.
À cette occasion, nous tenons à dire

qu'il est juste et raisonnable quo les
salaires des employés publics soient pro-
portionnés aux services qu'ils rendentet
à la responsabilité qu’ils ont dansl'admi-
nistration.
Pour trouver et surtout pour conserver

des employés intelligents, actifs et hon-
nétes, il faut les payer généreusement.
On comprend qu’un homme payé parci-
moniensement travaille avec moins de
goût et moins de zèle que lorsqu'il retire
suffisamment pour pourvoir aux besoins
de sa famille et éviter les tracasseries des
créanciers.
Dgns les administrations publiques

particulièrement, les salaires doivent être
convenables et même généreux.
Le système de faire de l’économie sur

le salaire des employés ne serait ni juste,
ni sage. On fait généralement pour d'au-
tres objets, une foule de dépenses, sur les
quelles, en y voyant de près, on pourrait
économiser beaucoup plus que ce qu'il
faut pour payer largement les employés.
Pour notre part nous sommes en faveur

d'une auginentation raisonnable du salai-
re des employés civiques à raison de la
hausse qui s'est produite sur les prix des
choses nécessaires à la subsistance des
familles. Nous croyons que le Conseil
serait tout à fait justifiable d'accorder les
demandes qui lui sontfaites à ce sujet.
Le public n'y trouvera pas à redire puis-
que la hnusse des salaires est générale et
que, du reste, il sera le premier à bénéli-
cier de l'efficacité d'employés dévoués et
satisfaits de leur position.

 
——=

Nouvelle Industrie A Ste-Flore.

Nous apprenons avec plaisir qu'une
compagnieformée de puissants capitalis-
tes de Montréal, vient de prendre la dé:
termination de construire une grande
inantlacture de papier et de pulpe à Sle-
Flore.

Les ponvoirs d'eau du St-Maurice duns
lu paroisse du Ste-Flore sont peut-être lus
plus richer et les plus faciles à utiliser
qui existent dans la province ; d’un autre
côté le chemin defor des Piles offre main-
tenant une voie de communication avan-
lageuse vers culte lucnlité.

Lu compagnie doul nous parlonsa done|
Gté bien inspirée en choisissant cet en-
droit pour y ériger un grand établinse-|
ment industriel ct y placer uvantageuse-
ment des capitaux. Li construction d'une 

 

manufacture de pulpe et de pupier dans
cette paroisse, sera on effet, nous n'en
avons aucun doute, très avantageuse au
double point de vue de l'intérêt de la
compagnie elle-même et en même temps
de la colonisation qui bénéficiera du com-
merce et de la consommation créés par
cetle nouvelle industrie.
Le Conseil municipal de la paroisse a

compris ces avantages et il n généreuse-
ment oflert à la compagnie une exemp-
tion de taxes pour 25 années. Plusieurs
particuliers également soucieux du déve-
loppement de leur paroisse ont aussi fait
des oflres précieuses,
Le Conseil est disposé à nccorder les

mêmes liveurs à toutes les autres compa-
gnies manufacturières qui désireraient
tenter dns les limites de la municipalité
quelques exploitations industrielles.

Nousattirons tout spécialementl’atten-
tion des capitalistes sur ces offres avanta-
geuses. Comme ngus le disions en com-
mençant, les pouvairs d’eau qu'on trouve
à Ste-Flore sont nombreux et puissants.
Ils peuvent offrirà tous les genres de
manufactures une foree motrice avec la-
quelle la vapeur ne saurait rivaliser puis-
quelle n'exige ancune dépense à part
celle de l'installation.
De plus, il faut le dire à la louange des

braves colons de cet endroit, Ste-Floro est
aujourd'hui une paroisse très Ilorissante ;
elle a fait ces dernières années des pro-
grès rapides et elle compte anjourd’hui
près de 1,400 âmes, d'une population la-
borieuse, paisible et économe. L'industrie
peut donc déjà y trouver en quantité
assez considérable des bras vigoureux
pourl’exploitation.
Cos avantages joints à ceux que la na-

ture offre si libéralement sont assurément
propres d'attirer plus que jamais l'atten-
tion.des gens d'affaires.
Nous sommes heureux de cet essor in-

dustriel qui,profitera directement à la ré-
gion du St-Maurice.t indirectement à
notre ville par l'accroissement du com-
merce qu'il ne peut manquer de dévelop-
per.

Depuis le printemps, la paroisse de St.
Maurice est dotée d'une superbe fromage-
rie qui est la propriété de M Xavier Blon-
din. Ce nouvel établissement a été cons-
trait avec tout le soin possible et fonc-
tionne admirablement bien. M. Blondin
a déjà fabriqué une quantité considérable
de fromage qui se recommande haute-
ment par son excellente qualité.
Nos félicitations à M. Blondin ot aux

paroissiens de St-Maurice qui encoura-
gent cette industrie.
+

Pôlerinage de lu cité et du district
des Trois-Rivières

A STE-ANNE DE BEAUPRÉ.

 

Nous publions dans une autre colonne
le programme du grandbôlerinage de ln
cité et du district A Stp-Anne de Beaupre.
Sa Grandeur Mgr Lafloche a bien vou-

lu se rendre au désir des fidèles de sa
ville épiscopale, et présidera lui-mêmele
pèlerinage. Commele nombre des pèle-
Tins sera considérable, les organisateurs
ont nolisé le vapeur Cunade de la Cie du
Richelieu.
Le départ aura lieu le premier d'Août

au soir’; ‘on sera de retour le trois au ma-
tin. Nous renvoyons nos lecteurs au pro-
gramme pour les détails.

Si le tempsest beau,les pélerins auront
l'avantage de faire le tour de l'ile d’Orlé-
ans et d'aller visiter le stinetuaire de N.-
D. de Lourdes à St-Michel de Bollechasse.
Tous les éitoyens sont invités à pren-

dre part à ce pèlerinage.qui sera le plus
solennel qui ait encore été fait aux Trois-
Rivières.

 —

PELERINAGE.

 

Le Pélérinage du Comtéde Champlain
à Ste Anne de Beaupré ‘aurd lieu’ le 19
courant tel qu’annoncé déjà.
Lo vapeur Bourgeois prendra, le 19 à cinq
heures du matin, les pèlerins à La Poin-
to Godefroi, puis à Ste Angôle, Trois-
Riviéres et au Cap ot les transportera à
Champlain ou le vapeurl’Etoile les rece-
vra À son bord pour les conduire à Ste
Anne. sg’
Le prix du passage gst $1.00 aller ot

retour. Le pélérinage est sons la direction
du Rvd. Mess. Prince, avec le concours
des autres prêtres du Comté.

 

NQUVELLES LOCALES.

Les oxamonsdes aspirants A la prati-
que et à l'étudo du droit ont commencé
hier encette ville. Ces examens sont faits
devant les examinateurs du barreau de
loute la province de Québec réunis ici
pour la circonstance.

On peut voir dans une autre colonne
lo programme des grandes courses qui
doivent nvoir lion le 24 ot lo 25 courant
auparc de fou M. Michel Caron.

Dans la nuit de lundi des inurandenrs
se sont introduits dans In sacristie de
l’église du Cap de la Magdelomne. Hou.
reusement qu'ils ont trahi leur présense
en faisant de la lumière aveo des allumet-
tes ; des gens du voisinage se sont aper- gu de In chose © ont donné l'éveil. M. lo
curé et quelques autres porsonnes se ren-
dirent immédiatement à lu sncristio, mois
les muraudours, s'étant sons doute apor-
eu que l'alarme avait été donnée,s'étaient
déjà prudemuent retirés avant d'avoir
pu commettre aucune déprédation. On

suppose que ce sont des échappés de pri-
son do Québec surles traces desquels est
déjà la police et qui avaient été vus quel-
ques jours auparavant dans le voisinage.

MM. Carufel et Ayolte, libraires ot
reliours de cotte ville ont augmenté leur
établissement d'une magnifique marchi-
ne à régler le papier.

Les marchands dont les noms suivent
ont consenti à fermer de bonne heure
leurs magasins pour permettre à lours
employés de prendre un pou de repos
dans ln soirée.

Nous soussignés Marchand de Nou-
veautés de Trois-Rivières convenons et
consentons de fermer nos établissements
de commerce, à huit heures du soir jus-
quan ler Octobre prochain, etd cette date
à sept heures jusqu'an ler Avril 1888.
Veille de fête et samedi excoplés.

Trois-Rivières, 10 Juillet 1882.

Signé : Beaudry & Godin,
Lajoie & Frère,
Rocheleau & Moreau,
L. F. T, Buisson,
Normand & Lacerte,
I. Trépanier,
Lucien Lajoie,
L. Badean & Cie,
A. E. Désilets,
À. J. Fortin & Frère,
Dufresne & Gélinas,
Gauthier & Frère,
A. Laflamme,
Duchaine & Frère,
François Gélinas.

La Musique de l'Union Musicale a joué
hier sur le Carré Champlaintoute une st-
do délicieux morceaux. Nous faisans au
Directeur, M. Th. Désaulniers nos félici-
tations sur le choix de la musique.
 

 

La gnerre en Egypte.

COMMENCEMENT DU BOMBARDEMENT A

ALEXANDRIE. ’

Constantinople, 11 — L'Amirauté tur-
que a donné ordre aux équipages des vais-
seaux de geurre tures de se tenir prêts.

Constantinople, 11 — La Conférence ne
siégern probalemont pas avant que les
affaires à Alexandrie ne soit réglées. Les
Ambassadours considèrent en général
l'action de l'Angleterre à Alexandrie com-
me parfaitement légitime.

Une dépêche d'Alexandrie au News dit
qu'Arabi a de nouveau déclaré qu’il ne
cèderait pas d’un pouce. La terreur rêgne
parmi les Arabes.

Aiexendrie, 11—On croit que le gou-
vernement d'Alexandrie à proposé un
compromis, mais Seymour n'entendra par-
ler d’ancune condition avant que les forts
ne se soient rendus. Les vaisseaux an-
glais sont prêts à onvrir le feu. Le “ Thé-
tin,” et le “ Monarch ” et l'“ Invincible ”
sont dans lu rade. Tous les consuls étran-
gers, à l’excuption du consul anglais, ont
protesté contre lo bombardement. Tous
es vaisssaux de guerre étrangers, à l'ex-
coption des vaisseaux de guerre anglais,
ont jeté l'ancre on dehors do ln rade.
L'escadre française a fait voile au lever
du soleil, ne laissant dans la rade que
I Alma ” et l’* Hirondelle. ”
Vienne, 11—Oncraint dans les curcles

ministériels, que les évênements à Alex-
andrie ne devancont l'intervention géfi-
nitive du sultan et ne provoquent un
conflit. Le premier coup de canon qui
sera tiré amènera forcément la discussion
de savoir si le concert européen doit être
meintenu plus longtemps.

Constantinople, 11.—Le Vaki (journal
truc) affirme que les représentants des
Puissances ont prié Wallace ministre
Américain d'user de son influence como
ministre d'une puissance neutre pour
induire la Porte à prendre part à la con-
férence mais que le cabinet de Washing-
ton a donné instruction à Wallace de ne
pas se mêler de question appartenant
purementà la diplomatie Européenne.

7 n m—Le bombardement est com-
imencé.

Alexandrie, 11 juillet, 9.10 A. M.—Le
bombardement desforts dure maintenant
depuis deux heures. La ville ost envelop-
pée dans la fumée et l'on ne peut décou-
vrir les batteries échelonnées sur In côle
non plus que les vaisseaux ; il est aussi
difficile de se rendre compte des domma-
ges qui ont été causés jusqu'à présent.

1 est certain cependant que les pertes
des ligyptiens sont très lourdes,
Le fort Marsa El Kanat a été démoli

par le feu d'autres batteries. Le feu des
forts faiblit. Le sommet de la tonr dn fort
Pharos a été emporté par des bombes, el
plusieurs canons ont Été démontés sur ce
dernier fort ainsi que sur d'autres. Les
drapeaux de la Crois Rouge de Genève
llottent sur l'hôpitel de la ville ; les dra-
peaux hollandais et grecs ont été hissés
sur les consulats do cer doux nations.
Au début du bombardement, une exci-

tation imimense n régné dans la ville; la
foule su dirigeait vors le palais. Les rues
sont inaintenant désertes ; los habitants
ayant pris la fuitoou s'étant réfugiés
dans les caves. Il n'y a pas encore de
symptômes de capitulation.

11.15 n m—Le bombardement conti-
nue oncore ; les forts sont graduellement
réduits mu silence. Los forls Ras, I] ot
Tin ont souffert terriblement du feu dé-
sastreux des vaisseaux “ Alexandrin, ”
“ Superb ” et “ Téméraire.”

Tort Said, 11.—Le consul anglais, sur l'ordre de l'Amiral Seymour, empêcheles

navires d'entrer daus le canal de Suez.
Londres, 11—L'Amiral Seymour télé-

graphie ce qui suit: “ Les vaisseaux ont
ouvert le feu à 7 hrs ce matin. La riposte
des forts était faible et inefficace. ”
Une explosion s'est produte à 8 honres

dansle fort Marsa Et Kamat. Les vaissoanx
qui prennent part au bombardement sont
P * Inilexible, le * Téméraire, ” le * Pé-
mélope, " le * Superb, ” le * Sutan, " l'*
Invineihle ”, l'* Alexandrie ” et le “ Mo-
narch. ”

Alexandrie, plus récent— Les magasins
du Fort Ada ont sauté.

Alexandrie, 11—Au momentou la flot-
te américaines sortit de la rade hier ot
passa en présence des vaisseaux anglais,
les deux flottes échangêrent des saluts.
La musique anglaiso joua Hail Columbia
et la musique uméricaine God save lhe
Queen. Les soldats d'Arabi ont enlevé le
coffre de sureté de la douane hier, Dans
plusieurs cas, les européens éprouvèrent
de grandesdifficultés à sortir de la ville,
Deux ingénieurs anglais farent faits pri-
sonniers par des matelots Arabes, mais ln
canonnière Biffern les délivra.

Londres, 11—Une dépêche adressée au
Telegraph par un correspondant qui se
trouve a bord du steamer américain
Quinnncbang, mande que les Egytions
ont combaytu d’une manière admirablo et
les navires se sont conduits on ne peux
mieux.
Le Quinnebaugétait ancré à cinq lon-

pueurs de cables du Ténéraire. Des hou-
ets lancés des forts sont passés près
du steamer-
Uncorrespondant de l'Irvincible télé-

graphio queles forts ot les batteries sont
en ruines Les Egyptiens sont restés à
leurs canons jusqu'à ce que les forts fas-
sent démolis. Le feuétait dirigé principa-
lement contre la Pénélopeet l'Invincible,
Mais le pointage des canons se faisait
mal.

L'Invincible n 6té atteint plusieurs fois ;
le blindage du steamer a été traversé.

————

Nouvelles du Port,

ARRIVAGES,

Juillet, 10—Barge Delphine, 85, capt,
Houde, de Montréal, sous lest.

Barge Arthur, 15 capt. A. Rouette de St
Antoine, (Rivière Chambly) souslest.

Barge Napoléon, 16, capt. P. Rouette,
ldem.
Barge Euclide, 185, capt. Louis Bertrand

de Montréal, sons lost.
Juillet 11—Barge Diligence, 85, capt.

Durand de Gentilly, bois de corde consi-
gné à Nazaire Gagnon, Ecuier.

DEPARTS,

Juillet 10—Barque Dei Gratin, 602,
capt, Jrijgl pour Londres, madriers expés
diés par Geo. Baptist, fils & Cie,

Juillet 12—Barge Delphine, 25, capt.
Moude, pour Québec, bois de sciage expé-
dié par Ross, Ritchie & Cie.

Barge Arthur, 15 capt. A. Rouette, pour
St_Bazile-le-Grand - (Rivière Chambly)
cèdre expédié par O. Dupont.

——— —

Mères, sitirvez vos enfants.

 

Employez le Sirop des Enfants du Dr
Curlerre préparé nvec l'approbation des
Professeurs de l'Ecole de Médecine et de
Chirurgie de Montréal, “ Faculté de Mé-
decine de l'Université du Collége Victo-
rin.” Ce Sirop peut êtro administré avec
la plus grande confiance aux enfants, dans
les cns de Coliques, Diarrhée, Dyssenterie,
Dentition douloureuse, Insomnie, Tonx,
Rhume,ete. etc.
 

LISEZ CECI DEUX FOIS.

Une dose de cinq à trento gouttes do l’Hur-
LE lécurernirque de Tuonas guérira le mal de
gorge ordinaire, T1 est infaillible pour le
Group ll guérira un rhum en vingt-quatre
on anaranke-huil heures. Une seul flole a
guévi nn cas de Brouchite qui durail depuis
init aus; des cas récents se guérissent on
trois où six jours, Il a vendu la voix À des
personnes qui n'avaint fit que chuchoter
depuis cing ans. ln appliquantà l'extérionr
dans tous ls eat de douleur, rien de paroil
Wu jamais été van. Unefiole guerira n’im-
vrie quel mal de dos, on de Lombago. Pour
es maladies de PEpine, on contraction dos
muscles, il est sans rival. Dans les cas de
rhonnatismie, où de tout antre douleur, la
première application vons soulage. TI arrête
le mal d'oretites, et la douleur d'une brûlure,
eu (rois mintles ; c'est la médecine la plus
économique qui ait jamais été offerte au pu-
blie—la plus économique en ce sens que la
plus petite quantité vous fuit du bien, Il est
Compos du six des moilleures huiles connues
el ne contieut rien autre chose que des hui-
les, T1 veut son pesant d or. Pourquoi ne
l'achetez-vous pas aujourd'hun ?—A. B. Des
hocoens, assistant maitre de Poste, Arthabas-
kaville, P,Q., évrit: “Il ya Lrente ans,
J'étais victime d’une sérieuse attaque du rhu-
matbisme à la tête, qui m'a fait souffrir pres-
no _incessaument, Après avoir em ployé
l'ILuite Kclectrique de Thomas pendant neuf
jours, cominalotion sar lo front,j'aiêlé com-
plètemont guéri, et je n'avais dépensé (qu’une
demi flole. Je suis prêt si vous le désirez, à
appuyer ce fait de mon sermonL”—Le Rov,J

allory, de Wyoming, N. Y,, écrit: * L'hni-
lo Eclectrique du Dr ‘Thomas m'a guéri d’une
bronceite en une semaine.”
DéFiEz Vous Les  IMMPTATIONS—Demander

Pllule Eclectrique du Dr. Thomas.
Voyez À ce quo la signature de N.S. The

nus soit surl'enveloppe oxlérieure, et que les
noms de Northrop & Lyman  soicnt souillos
dans lo vorre, et n'en prenez pus d'autres. En
veple chez tous les vendeurs de médecines,
Prix 25 continus NORTHROP & LYMAN,
Toronto, Out, propriétaire pour la puissance,
Namanquez—Felectrique—Ghoisi +L Klec-

Lris6. 

|

   

 
p

Yo



 

 
 

 

 

GRAND PHLERINAGE
DE LA VILLE

DISTRICT DES TROIS- RIVIERES

St-ANNE deBEAUPRE
Pourle ler d’Août prochain,

Organisé pau les membres de In Société St-Vincent de

Paul des ‘Prois-Rivièros, avce l'approbation de 88 Gran

deur MAR LAFLEOHE, A bord du splendide et spas

cienx vapour # LE CANADA"du lu Gio du Richelieu,

Le vapeur en descendant de Sorel, arrdtern su port St

François, (Nicolet) pour y prondre les pèlerins des pi-

rolases environnantes, qui désireront prendre part à ce

pôlerinage, d'où il laissera le quat à 3 houres de l'uprès-

midi,

DEPART DES TROIS-RIVIERES.

Lo “Canuda” partira des ‘Prois-Rivières à 7 ua du

soirs nrrôtern à Butiscan, et awrrivers à Québec dans lu

nuit.
Départ de Québec : le matin du 2 Août, À 5 hrs, pour

80 rondro à Stc-Anne,

RETOUR.

Lo péléripago luissura Ste-Anne sur le midi, et sl le

temps est favorable, passer par St-Michel de Belle-

chasse pour viniter In chapelly de Notre-Dame de Lour-

dus et se rondro À Québec surlo soir,

«+ Départ de Québec sur lus 8 hrs du soir.

PRIX: Passage, aller ct retour $1.60
cabines, extra.

Pour les enbines où duvra s'adresser à P. L. Hubert,

N. P,, où le diagramm + du bntenu est déposé. Aucune

eubine nu sem retenue À inoîns d'avoir été pnyée d'u-

vance ct billet de passage pris.

D y num table de anfraichisscments et repas à prix

réduits,
Billets & vendre ches les divers membros do 1a rocii'to

Si-Vincont de Paul, «t principalement chez MM, O, Ca-

rignan, 0. Duval, Carufel & Ayotte, Chas, Gelinas, C,

D, Hébert, ste.
‘Tous les citoyens sont invités à prendre purt à ce pé-

Jérinage, car en outre des grâces spirituelles, eb tout en

faisant une bonne œuvre, on contribuant au soulnge-

ment deg purvres auxquels les profits sont destinés, ils

auront l'avantage du faire lo tour de PHlo d’Orléuns ct

d'en considérer le magnifique panormma.

Le nomtre des billotg étant Iimité, on dovra s'empres-

ser de les prendre d'avance,
Dr ALPHONSE DUBORD,

Président.

Ropas, lite ot

Trois-Rividres, 7 Juillet 1882.

COURSESAU TROT
POUR 1582,

MARDI ET MEROREDI

Les 25 & 326 Juillet

Sur lo terrain do feu M, MICHEL CARON,

TROIS-RIVIERES.

 

PREMIER JOUR.

No.1 Coupe de Bir Hector Langevin ; pour tous

chovenux trottenrs du District.
No. 2 Bourse de J60 ouverte à tous chevaux n'ayant

Jamais payé d'entrée dans lu troisième classo ; $32 nu

premier, $20 an second, $8 au troisième.

No, 3 Bourse de $40 ouvorte à tous chevaux du Dis-

trict qui n'ont jamais payé d'entrée ; $20 nu premier,

$12 au second, $8 ah troisième.

No, 4 Bourse du $125, pour uno course an galop, ou-

verte À tous chvaux sans exception ; $70 au premier,

$10 nu second, $15 nu troisième.

SECOND JOUR.

No. 1 Bourse do $00 ouverte à tous chovaux n'ayant
jemais trotté mieux que 2.40; $32 au premier, $20 au
second, $8 autroisième.

No. 2 Burge du $L0U ouverie à tous chuvaux trot-

tours #nns exception ; $60 au promior, $30 au second,

PLO0 uu troisième.
No. 3 Boursu de $125, pour tine ccurso au galop

avec Barrières, ouverts à tous chevaux ; $70 au pre-

mir, $40 su sccond, $15 au trolsidme, deux milles

sans arcôt,

REGLEMENT.

Tonto contestation sera décidé par los jugua, ot leur

décision Hein finale. Quatre entrées et deux pour le

départ ‘Toutes ces courses su fronttrois dans etuq

excepté ln course pour la coupe do Sir Hoctor Lange-

vin quine foradeux dans trois, Les entrées soront

closes sameili, le 22 pour les courours . t mardi lo 25

pour trotteurs, à 11 bra. A, M. Les règles et règlements

du club de Verchères seront suivis, Les entrées seront

do 10 y excopté celles den coursiours qui seront de

5 0,0. a entréos s0 feront chez M. F, X, Panneton,

hâtolier, p'ôs de In Gare du chemin de for dy Nord, on

fers lew entries par lettres cuchotées, contenant le nom

du cheval et le montant de lentréo adressée au socre-

tnire J. 0. Rousseau

|

Les co races comuencaront a 1

heure précise, chaque jour. Les courses uront remises

nu jour suivant en cas do mauvais temps. Toutes cos
courses Ke À rent sous harnais,

Les porsonnes qui désireront nssistor & ces courses,

nuront puasigo À bord des chars et sur los bâteaux, à
moitié prix. Il en fera de même pour les chevaux.

Antréo sur les courses 25 cts.
J. 0. ROUSSEAU,

Secrétaire.

‘Trois-ltivières, 7 juillet 1882.

I. BLOUN & CIF.
MAGASIN DECUIR

—ETDE —

Fournitures pour les Sellicrs ef Cordon-
niers.

EN GROS ET EN DWTAIL
NO 6 RUE BADEAUX

(Ancien magasin de Michel Caron)

TROIS-RIVIERES, P. Q.
Les soussignés vi-unent d'ouvrir pour l'avantage des

Co.donniors ot elliers, nn magasin où ils auront cons-
tamment cn maîna l'assortiment lo plus complet en vne
ri6 de Hurnais, Bottes sauvages, rouges ob noirs, Cuir
rouge détaillé an côté ob au morceau, Pennx de mouton,
Venu de tonte sorte.

—AUSSI—

LAINE EN VENTE EN GROS ET EN
DETAIL.

On achète les peuux de toutes sortes au plus
haut prix du marché,

Les cordonnivrs et sellicrs de lu villo et de ln campa-
gno no sauraient tronver un meilleur endroit pour Re
procurer lus artielos dont île ont besoin,

Toujours en magasin toutes les garnitures indigpensa-
bles À In sollorio ct cordonnetie. ’
Uno visite vst sollicitée,

1 BLOUIN & Cie.
En face du Marché.

 

 

Trols-Rividros, 10 Juillot 1483,

AVIS PUBIC.
Len commiewairus d'école de St. Ditont Lesolu de 4

institutrices pour écoles élomentaires,
P. 0. TRUDKL,

Sverétaire=Trés,

22 Juin 1882.—1i- ’
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Harchands-Tailleurs

No. 49
RUE DU PLATON

(Ancienposte de la Singer Manufacturing Co.)

TROIS-RIVIERES.
—

Los soussignés ont lo plaisir d'annoncer au public,

qu’ils vlennont d'ouvrir leur magasin et que lour assor-

timent est maintenant au complet.

Ils ont pris un soin extrême de réunir dune lo choix

de leur marchandises, les étoftes les plus élégantes et

les plus nouvelles, sans négliger les autres spécialités.

Quant à la conpo des habits et à leur confection, elles

vont faites sous ln direction d'un ouvrier très expéri-

menté que les clients auront toujours à leur disposition

pour so renseigner soît Aur les btoffes, soit sur les for-

mes d'habits dus dernières modes de Londres, Now-York

ct Paris,
enfin lox soussignia crolent pouvoir se flatter d'être

en état de rencontrer tous les goûts des acheteurs quant

àlu qualité, aux prix et à In formo et d'avoir atteint le

but qu'ils 50 sont proposé de fonder un établissoment

on dominerontl'élégance ct le bon gout, ls bonne qua-

lité des articles, In promptitude et l'attention duns

l'exécution des commandes.

DION & LORD,

Marchans- Tvil eurs

AVIS PUBLIÉ.

EST par les présentes donné, que toutes personnes

ayant des réclamations contre la succession de défunto

Dme Marie Eliæaboth Rouaux dit Dérasolr on son vis

vant éponse du Mr. Pierre Hurquoil de cette cité duvront

les produire aescrmentées, sous un mois du présent avis

entre les mains du soussigné, et quecelles qui doivent

à In dito enccession de venir sans délai régler avec le

Révérend Mr.
J, N. TESSIER,Prêtre.

Exécuteur.Testamontaire de la dite

défunte Dme Murie Elizabeth Rouaux
dit Ddrasoir.

Trots-Rividres, 10 Juillet 1882,

À VENDRE
Cette magnifique propriété en pierre, situôe sur In rue

Netre-Dame, portant le No. 262 et appartenant autecfols

3 J. C. 11. Craig, Ecr,, aujourd'hui occupée par Damo

Vvo, Paul Roch do Tonnancourt, propriétaire,

Cette propriété ost munie de toutes leg dépendances

nécessaires,
Pour ler conditions, s'adresser sur les Houx à

Dame Vve. PAUL ROCH DE TONNANCOURT
No, 262, Rue Notre-Dame,

l'rois-Rivières 22 Juin 1862.

 

 

 

 

 

M. NOE REMILLABD Informe ses amis de In ville

et du In onmpagno, qu'il tiendra pour la saison des

juments son étalontrotteur.

Ce cheval estâgé du 4 aus, ot trotte 8ur un temps do

2 minutes 60 secondes ; il est d'une couleur rouge fon-

cé, cein noir, ayant 5 pleds 3 pouces de hauteur,

GONDITIONS;

2,00 pour chaque eaillle ; Garantio : $5.00, dont
D 1

$1.00 d'avance.
On pour s'adresser chez M. FELIX GODIN à

rois-Rivières, No. 1, rue Fosse où au propriétaire,

(ches M. J. B. PHIVIERGE,) No.242, me Notre-Dame
qui ne s¢ rend pas responsable des accid: nts survenus

aux juments.
AVIS.

Le propriôtairo du cheval à fait un arrangement spé-

cinle avac M,le Capt, Bourgeois, afin que les cultiva-

tours ou autres des paroisses du Sud no payent que In

muitié du prix pour la traverse du lours jumonts,

NOE REMILLARD.

Trois-Rivières, 22 mal 1882,—8 m.

CORPORATION
TROIS-RIVIERES.

AVISPUBLIC
Est par lo présent donné quo Je rôle d'évaluation de

1882 est mainteunut achevé ot «déposé au bureau du

soussigné, en l'Hôtel-lu-Villo des Trois-Rivières, pour

l'espace d'un mois de In date du présent avis. Toute

plainte contre lu dit rôle devra tro remise au soussi-

yné par écrit, loou avant le TREIZIEME jour de

JUILLET prochain,
J, G. A. FRIGON,

Hoter-De-VILLE,

Secrétaire-Trésorier.

'Proin-Rivières, 13 Juin 1882,

AUMON FRAIS.
ON POURRA se procnrer d’excellent SAU-
MON FRAIS au magasin de

Guillet & Pleau,
ltuo des Forges,

TROIS-RIVIERES.

garCos messionrs recevront tous les VISN-
DREDI nno consiguation «le poisson frais.

 

34,

  13 Juillot 1882.

 

Glace ! Glace! !

Le soussigné est prêt à recovoir des ordres pour la

saison prochaine.
TI gnanutit fournir à ses pratique de In

GLACE DE PREMIERE QUALITÉ.

Régulièrement a domicile.

Lu Glace ayant contd un tiers do plus que les aunées

passées, il ne voit obligé d'en uugmenté le prix qui sors

de $8,00 par chaque abonnement 15 30 lbs pur jour

finissant le ler octobre dont $3,00 payahile dang In pre.

mitre semaine de la distribution et $3,00 dans la pre-

mitre semaine d'noft indispensnblemont. .

Au mois 16 À 20 lbs par jour pour ui mois $1.50;

50 1bs $3.00.
On distribuern nussi la gluce

mois.

Bureau : Lue des Forges, No, 75,

La gluco fournie provient du St-Maurlce.

we. LE ! T, LEMAY.

A raison de $1,50 par

28 avril 82—2m.
[I————

"LES PILULES

NOIX LONGUES
Composées

DE

McGALE
Bont les meflicures et los plus efficaces à l'usage des

familles.

ELLES GUERISSENT

MAUX DE TETE,
ETOURDISSEMENTS,

MALADIES DU FOIE,
AFFECTIONS BILIEUSES.

ot toutes les maladies que peut produire le mauvais

fonctionnement do l’estomac.

RRIX : 256 In Lite ; 5 boites pour $1. Expédiéen

franc do port à touto adresse

ON A BESOIN D'AGENTS dnus toutes les villes et ‘

villages de la PUISSANCE, !

B. E. McGALE,soul propriétaire,

Montréal.
P 8—Domandez les PrrvLes pe MoGae.

301 rue St-Joneph,

 

 

PS

Navigation de la Trent.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
n

L'ADJUDICATION des travaux pour les canaux de

Fenclon Falls, Buckhorn et Burleigh, qui devait avoir

lieu lo cinquième jour de juillet prochain, cst inévite-

bloment remise qux dates suivantes :

Les soumissions scront rogues Jusqu'à mercredi le

deuxième jour d'août prochain.
Les plans, devis, ote, seront prêts à être examinés

(aux endroits déjà montionnés) samedi, le quinzième jour

de juillet prochain,

 

Par ordre,
' A. P. BRADLEY,

Secrétaire,

Dépt, des chemins de fer ot canaux,
Ottawa, 20 Juin 1882.

 

Pi BLIC

CORPORATION
Of the CilyaThree-Rirers

Water-Works Department,
—

The Water Rates ahall be due and payablo in advan-

co tothe Accountantofthe Water-Works during the
month of July 1882,
Any person shall have the privilege to pay either for

threo months orfor six wonths,
À discount of 5 0;0 on tho amountto be paid will be

allowed only to persons who shall, during the first

fifteen days of July 1882 pay for six months.
In all caso of non-payment of the rates before the

first of August 1882 the wator supply will be turned

off,
L. T. DESAULNIERS,

Accountant T-R, W. W,
UITY-HALL,

Tuexs-Rivars, 80th Juin 1882,

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ON recovra à co Burow, jusqu'ds MARDI, le 11mo
jour de JUILLETprochain, fnclusivomont, des Sourais-

sions cachetôos, adrosabes au soussigné, ot portant la

souscription “ Soumission pour Sémaphore ;” pour cons-
truire et ériger doux

smEMAPHORES
OU PLUS.

On pourra voir los plans at devisau Ministère des

"ravaux Publics, Ottawa ot au bureau do J, M. Gregory

Ecr, ngent du Miniutère do ln Matine eb des Péchories,

Québec, à commencer do Samedi, le 27me Jour do juin

courant,
Les soumissionnaires ont avortis que l’on no pren-

dra leur soumission en considération que si ello est faito

sur les formules fouruies par co Ministère, ot signée do

leur signature véritable.
On devra envoyer avec In sounaission un chèque de

Banque, aco-pté, fait payable à l'ordre do l'honorable

Ministre des Travaux Publics, pour une sommo égale à

cing pour cont du montant de la soumission. Ce chè-

ue demonrorn confisqué si le soumissionnaire refuse

de signer le contrat sur demande du vu faire, où s'il ne

la romplit pus integralement, Silas noumlusion n'est

pas acceptie, le chdque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère no s'engago à accepter ni la plus basse,

ui aucune dus sontuisslous,
Par ordre

}

LOUIS FRESSINET,
SCULPTEUR

EN MARBRE ET EN PIERRE,|

BECANUOURT. |

M. FRESSINET informe lo public qu'il est prôt à

exécuter toute espèce de commando pour Mansolés,

Pierre, Tumulaire, Monument Fuudbre, Manteau do

Cheminde, Cornicho vt généralement tout co qui entre

 

Minlstdre dee Travaux Publics
Orqawa 26 Juln1882.

 

sur réception du prix. vf

« BETES A PATATES.”0
A la Pharmacie on offe en vente un vert de Paris acheté expressemeut pourla des-

trnction de ces *bôles” qui causent tut de donmage aux patales,

La poudre d'hellebore mêlée avec de Peau avec he nel on avrose les gadeliers, gro-

svilliers, choux, vie, ete, détrnit effectivement les chenilles et vers «qui mangentles feu les

de ces plantes, Failesen Usige ot préservez vos jardins ie ces fléaux.

“SOD\ WATER”
Trés d’une superhe fontaine, avec sirops délicieux.

 

Faites usage des Pilules de Bowman pour lous cas d'indigestion on constipation.

C’est nu spécifique pour ces maladies, el, ne contenant aucun ingredient nuisible pouront

être prises en tout temps.
Teintures de tontos conleurs. Bandages Herninires,

HERNER ¢ WILLIAMS
PHARM ACIIENS.

3 Juillet, 1882.

Montres

!

Montres
Patentes, Waltham Américaines et English

patent Lever en Or et eu Argent.

De toutes qualités et de tout Prix,

AU MAGASIN DH

Dominique Vallée
HORLOGER ET BIJOUTIER

34 RUE DES FORGES
EN FACE DU MAROHE AUX DENREES

CADRNS, PENDILES, REVEL MAX, PC,
De Première Qualité et de tout Prix.

Bagues et Joncs en Or de toute espèce, Pendant d'Oreilles,

Anmeaux, Epingles, Chaînes, Clefs, Loquets, Bracelets,

en Or et en ‘Argent et métaux pour Dames et Messieurs,

Assortiment complet de Lunettes, Lorgnons, eic., Pipes en

Bois, Couteaux, Rasoirs, Portefeuille etc., etc..
N'oubliez pas de faire une visite au Magasin si bien connu de DOMINIQUE VALLEE, Horloger et

Bijonter. 34 Rue des Forges, on face du Marché aux denrées où vous Rorca toujours servi avoc politesse el

promptitude.
‘Trois-Rivières, 29 Septembre 1881:—In,

HENRY J. SHAW & Cie
Meubliers, Boureurs,

MANUFACTURIERS ET IMPORTATEURS DE

MEUBLES DE TOUTES SORTES
Nos. 724, 726 et 728 RUE CRAIG,

Près du Carré es) MONTREAL BFACTORY : EcLUsE ST-GABRIEL CANAL.

HENRY J. SHAW & Cie ont un immense assortiment de meubles et peuvent monter une maison dans

trois Jours. Le stock est bien disposé pour l'inspection et tous los prix sont marqués en chiffres.

GARNITURES DE CHAMBRE À COUCHER—-Setta en fréne pour $31 : frèno ct noyer avec “lrossing

rase pour $22.50 ; Botts plus grands pour $24, $26, $30, $35, $45, $50, $90,—150 setts à choisir. Betts en

noyor noirfinis à l'huile a $35, $10, $42.60, $43, $60, $70, $85, $95 ; Betts avec dessus en marbro, avco ‘drossing

case’ et finis aveo noyer français pour $60, (ce sett est sans contredit le meilleur du genre au Canala et nous

sommesles sculs qui peuvent lo vendre à ce prix) ; Setts ‘Queen Ann, avec dessus en marbre, pour $70, $18,

$90, $110 ; Sotts ‘Eastlake’ pour $85 et au-dessus. Nous avons aussi plusleurs setts du muillour fini et dans des

patrons tout-à-fait nouveaux à des prix variant de $250 à $450. Garderobe avec devanture & glace pour aller

avee co sett, choix sur 100 setts,

AMEUBLEMENT DE SALON—Sotts en veal crin ot on noyer, 7 morceanx, $46, comprenant un grand

sofa, doux grandes chaises d'aissanco et quatre autres chaises ; même sett en Ropp $40 ; Setts ‘Rose pattern,’

$55 et 66 ; Setts ‘Queen Anu’ $55 ot 70 ; avec ‘plat form rocker’ $00 ; Sotts couverts en sole, patrons et couleurs

duplus beau choix $75,85, 100, 125, 160, 225 et 275, montés en noyor où en ébène, garantis bourrés en crin ;

aussi setts avec dossicrs-rossorts pour $150 et $175 ; en satin avec chaises ‘Banner’ ct pour visites, $250, $275 et

$300, choix sur 300 setts,

AMEUBLEMENT DE SALLE À DINER—Sipssoanps ex Novas, $13.50, 16.50, 18, 25, 27.50, 83, 35, 42,50,

50, 58, 65, 75, 90, 100, $110 ot au-dessus—choix sur 50 ; Sideboards cn frdnc $7, 13, 18, 24 ; Ormect cerlsior $16

et 28 ; Bois toint $0 ct $16.
TABLES À DINER avec glissoires—En noyer, $9, 11 et 15 ; Table avoc plodsplilier $18, 24, 29,50, 35 et

40 et au-dessus ; en frâno, de $6.50 à $8.50 ; on chène,très-pesant, $35 ot $50. CHAISES à DINER—Ghalscs

À slôges perforés 60 cts, 90 c, $1.15, 1.15, 1.60, 1.75, $32 ; en noyer, $1.75, 3.00, 3.50, 4.50, 6.00 ; Couvertures en

doatherine, $3.50, b, ot 6.50 ; Couvertures en vrai cuir $4.50, 7.50, 8, 10, 12.50, 13.50 ot 15—grand choix.

TABLES cn grando quantité—Beaucoup do ces tables sont daus un patron tout A fait nouveau ot méritent

une attention toute spéciale. Tables en noyer noir ct en ébène, avec dessus en marbee on cn pluche de sole.

ARTICLES DE LITERIE, manufacturés avec lus meilleurs matériaux, dopuls le matelas ordinaire à $4.50

jusqu'au meilleur Matelas en crin frisé & $20 ; matolas enressorts depuis $2.50 et au-dessus.

PUPITRES DE BUREAU,onfrène, couvertures en cuir, serrures do cuivre (5 tiroirs) $10, 13, 60, 15, 20,

2.60 ; en noyer, $10, 25, 32.50 et 40 ; avec cylindros $25, $35 (sc formant seuls) ; finis avcc panneaux pour $56,

90 ot 100.
‘FABLES DE BUREAU, Chalues tournantes, Siégea ct Sofas do bureau.

HENRY J. SHAW & Clo—Cauapis avec ou sans dossiers, petits Sofas, $7, on montant.

HENRY J. SHAW & Cio—Pupitres à musique, noyer, ébéno ot or ; Sièges pour pianos, noyer, ébène et

Casiers en ébène et or, dessina ct patrons très élégants.

HENRY J. SHAW & Cie—Corniches, potits miroirs, étigères ete.

HENRY J. SHAW & Cio—'Shaw's Homo Comfort Chair,’ avec bourrure en solo, cretonne ete, In chalse la

confortable ct Ia plus tuxurieuse que l'on puisse trouver au Canada.

HENRY J. SHAW & Cie—Chalses se pliant, sitges en Jonc et porforés. Pas tn voyageur ne devmit ro

mettre un route sans cot article.
HENRY J, SHAW & Cio—Etagères dans los derniors goûts, Beaucoup do ces étagères ont leurs parties

supérieures disposées pour Pornomentation, ot celles d'en bas pour décorations avec porcelaines, co qui donne un

coupd'œil enchanteur.
MGMEUSLES FAITS SUR COMMANDE ET LE COÛT APPROXIMATIF DONNÉ EUR APPLICATION.BR

L'ETABLISSEMENT LE PLUS CONSIDERABLE de Ia sorto uu Canada.

Les personnes de la campagne qui achôteront n'auront ren à payer pour l’ompaquetage de lour marchan-

disu ct lo transport jusqu'aux chars ou bateaux.
B@7"Unpercentage libéral sera donné au commeree. Notro stock de Crin, Mousse, Fibre, Etoupe, aussi

couverture en Reps, Solo pour seta do salon, Ohalses, Grocians, Chaises trouées ou perfortes, Bercouses, otc, est

très considérable, et à meilleur marché qu'aucun magasin en ville—UNE VISITE EST RESPEOTUEUBEMEN1
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SOLLIVCITÉE.—6m

Henry J. Shaw & Cie
MONTREAL

Débentures de la cité des PHIL LEFEBVRE
Trois-Rivières. , ’

BARBIER-COIFFEUR
 

Le sousalgné rocovrs, d'hut au 20 juin courant, des! .

oftras pour achat do 150 débentures de Ia Corporation | (Swccesseur de Chs. Dion)

do la Cité «es ‘l'rois-Rivières, de $500 chacune, pure N 0. 2 R U Ë DU FLEUVi

blos en 20 ans ot portant intérêt payable seml-annuolle.

ment, le ler do Mai etlo ler do Novembro, aux taux

Atalier de première classe ; ouvriers uxpérimentés ot

service do nature à donner ploine satisfaction un pu-

 

de cinq pour cont par annéo,

Lo Fonda d'amortissements des susdites dobontures

cat de deux pour cent par an. dans co genre d'industrie aux prix les plus bas et qu’il

qnrantit du log exécuter avec la plus grando purfection lor Soptembro 1881, !

J. G. A. FRIGON, blic,

Scerétaire-Trésorler. BGF"On tient aussi un débit de cigares et de parfume-

Horsi-bR-VILLE. ries de toute sorte.

}‘Trois-Rivières, ler Juin 1882, Trois-Rivières, 30 Mars 1882,—la  
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Canadienne.

NO. 29, RUE ST. GEORGE
Trois-Rivières.

——00—

Manufacturiers d'Engins, Pompes, Machineries pour toute
espèce de Moulins. Appareils à vapeur, réparations, etc.

 

Spécialité pour la confection des roues turbines de Leffels.
BE=0n sollicite l’encouragement du publicD

13 avril 1882,—1a.

—

  KENDA
LE REMEDE LE PLUS EFFICACE quiait jamais

ôté découverl, pyisque ses clfels sont cof:
tains et qu’il ne cause pas d'empoules, -Li-
SEZ LES PREUVESCI-JOINTES,

DU COLONELL. T. FOSTER.

Youngstown, Ohio, 10 Mal, 1880.

Dr. J. B. Kendall a Civ, Messicurs :—J'nvals un pou-
1in do Hambleton do valeur auquel j'attachais un grand
prix. Ileut vu gros éparvin à Pun des jurrets, ob un
Plus petit à l'autre, co qui lo rendit très bolteux, Je lo
mis sous les soins do deux vôtérinairos qui no purent lg
guérir. Un jour, l’annonce du Kendall’s Spavin Curo
me tombs gous les yeux dans le Ohieago Express. Jo
résolus immédiatement do l'essayer. J'en-fis venir trols
bouteilles par nos pharmaciens d'ici, Jo les pris toutes
les trois, afin do faire subir au reméde uu vigoureux
essat. Je l’employni suivant l'ordonnance, Au quatrid-
me jour, le poulain ne boitait plus ct les bosses avaient
entièrement disparu, Je n’ui cmployé qu'une bonteille,
et les jambes sont maîntenant libres do bosses ct aussi
Unis que celles d'aucun cheval de l'Etat. Il est radi.
calement guéri. La curo à été sl remarquable que j'ai
lniesô avoir los deux autres bouteilles à mes voisins qui
s’en servent,

Très respectucusement,  L. 1. FOSTER.

 

Kendall’s Spavin Cure,
Wilton, Minn, 11 Janvier, 1881.

D. J. Kendall & Cio., Messieurs :—M'étant procuré par
1n malle, il y à un an, un exemplaire du votre lkvre sur
le cheval, dont le contenu me porta à essayer lu Ken-
dall's Spavin Curo sur In jambe de derrière dp l'un de
mes chevaux, qui était très enflée et n'uvait pu êtro
réduite par avoun autre remède, jo me suis proouré
deux Louteilles de Kendall's 8paviu Cure chez Proston
à Ludduih, Pharmaciens, de Wuscca, qui ont complète-
ment guéri mon cheval. Il y a environ cinq ans, j'avais
un poulin de trois ans qui avait une très mauvaiso atro-
phie de l'épaule, J'employai votre‘remédé, suivant les
ladications du livre, sans nppliquer de séton, ct jo dois
diro à votre honneur quo le poulin n été entièrement
guérl, ce qui a été une surprise, nun-soulement pour
moi, mais aussi pour mes voisins. Vous m'avez onvoyd
le livre pour In Lagatalle de 25 cts, ot je ne lo côdernia
pas pour vingt-cinq pinatres, #i jo no pouvais cn avoir
un autro exemplaire, “ Bien à vous, Geo. MarTuawe.

Kendall's Spavin’ Cure !
SUR LE CORPS HUMAIN.

Der milliers d'expériences, eur le corgé-humain ont
prouvé au-delà de tout doute, qno lo Kendall's Spavin
Cure a assez do force ponr pénétrer et assez d'efficacité
pour guérir lea cas les plus nccentués de rhumatismo,
cors, oignons, cngulures on toute contusion, coupure,
Infirmité qui ne sont affectées on rien par les liniments
ordinaires, Il ne produit pas d'ampoyles, mals gu cone
traire, il onldve toutes les plaies.

 

Kendall’s Spavin Cure.
Est sûr dans sen effets, doux dans son action, ne produl-
sant pas d'ampoules. Cependant, il est pénétrant et
d'une grande force pour attaindre toute douleur dont lo
siége cat profond, ou pour fuiro disparaître touto tu-
IDEUF OsseURG OÙ AUtre, toiles que los éparvins, les suros
les jardons, lu cal, les entorses, les tumeurs et toute
boiteric ainsi que toute inflammation dus jointurea ou
des membres, où pour le rhumatisme chez homme, ou
pour tout ce pourguoi on emploie un Jiuiment pour
homme ou béte. Il est maïntenant reconnu comme
tant le meilleur linimont pour l'homme dont on sit
Jamais fait usage, d'une action douce et cependantcer-
taine dans ses ctlets,
Demandez In Cireulairo Illustréo qui, à notre avis,

fournit des preuves positives de non cflicacit'. Nul rc-
mêde n’a rencontré, que nous sachions, un succès aussi
grand dans lu traftement, soit de Ja bête, soit du l'hom-
me.

Prix de Ia préparation pour les chovanx, $1.00 por
bouteille. Prix do la préparation raffinée pour le Corpa
Humain, 50 Cts par bouteillo. Tous les Pharmaciens
l'ont en muins où pourront vous Jo procurer. Les pro-
priétaires, Dr B. J. KENDALL & CIE., Enosburgh
Falls, Vt,, l'enverront à touto adresse aur récoption du
prix.

En vente chez tous les Pharmaciens

LYMAN FILS & Cie,
Montréal, P. Q.
AGENTS GÉNÉRAUX

20 Févrler 1882,—1 à

 
 

DR,MORRISON-FISUE
Médecin, Chirurgien et Dentiste.

Docteur cn Médccino de l'Université de New-York ct
do l'Unixersité Victoria d - Montréal. Docbeyr un Chi-
rurgic-Dentaire du Collége do Chirurgie-Denlaire do
New-York. Ex-interno de l'hôpital do la charité do
Nuw-York ; cx-médecin résident do l'hôpital des va-
tlolés et du l'hopital des Fièvres du, New-York et ox.
médecin et chirurglencxatmluntour & Vhopital dv Bol.
levuo de Now-York,

Bureau: No, 11 Rue Bouaventure.
Lu Dr Morrison, pratiquora Ia médecine, la chtrurglo

t In chiruegi.-dentaire «kb administrers Lo l’hotoxide
e'Azute pour l'uxtraction des dents anns douleur,

‘Prois-Kivières, & Octobro 1881.

 

 

Impressions de toutes sor-
tes exécutées uu bureau du
Journal.

LAJOIE & FRERE,
Marchandises-Sèches.

En Gros et en Détail.

NP. 138 RUE NOTRE-DAME,
TROIS-RIVIERES.

 
Ils invitent spécialonr nt les familles à venir visiter

lour magasin avant d'acheter ailleurs.
Dos modistes sont attachées à l'établissemont.
34Octobre 1878,

4
2
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A VENDIILL
. x ——

Le sotssignô s constamment en malha et À vendre
tontes sortes do bois carré ct acié, consistant en
bois carrô de pin rouge, pin blanc ot d'épinotte, on bois
acid de pin, d'épinette et de pruche do toutes dimen-

sionset qualités depuis un pouce et demi d'épaissenr
on montant, ’
BARDEAUX, .

LATTES,
MOULURES,

CADRES
PLINTHES,
PORTES ET OHASSIS,

BOITES D'BYBALAGE,
Rro., hro., Bre,

JANES DEAN,
Letout aux prix lcs plus bas,

Trose Ritidres, 6 Août 1872,

  
ATELIER DE

DES TROIS-RIVIERES

—TENU PAN—

E. A LACROIX
Sculpteur sur marbre, granit, pierre, &e., &e.

 

M. Lacroix cst en {tat d'exéenter nvec habilité et
avec tout lo soin ct la promptitude désirables toutos ese
pdees de commamles pour travaux en marbre, granit et
plerro. Antels en marbre pour églises, objets d’orne-
mentation, picrres tumulaires, garnitures do cheminées
de: salon et tout autre ouvrage de cette spéclalité,

Trols-Bividres, 0 Mars 1882.—1 8

308, MASSE,
| ROUX SIT
JAAA AIDE) moiselelJol4087
Lo Sonssign6 Inforfhe 1expectictiaciment ace nombroux

wnis et lo public généralement, qu'ayant fait Pacquial-
tion dv machines nouvelles, qui lul permettent de yer-
fectionner aes ouvingey, il so chargera de toutes com-
mandes qu'on voudrn bienlui conter, tels quo :
RELIEURES DE LUXE,do Fantaisie et Ordinaires.
LA grande exporience acquise par Je Soussigué dans

cetto brancho, vst unosire garantie quo les commandes
qui lui acnont confiées goront exécutées avco moin ob
proimptitude ot À der conditions très faciles,

JOSEPH MASSE,
10 Septembre 1877  
 

ENSEIGNE DU MOUTON J'OR

À pourra Aussi s'y procurer des formules imprinrdes do

» — Offerte, ot nux tormos ctconditions etipulés dans lv

MARBRE|

BUREAU DE POSTE
TROIS-RIVIERES.
—

8 Novembro 1880.
 

MALLES. Aumivhe Ocôrore.

 
 

PAR CHEMIN DU NORD.
Section Ouest,

Montréal et Ouest,.,,......
Yamachiche 3...
livière-du-Loup..….…...…..
Maskinougd, Berthier & Soro!.…

6,30 P. M|12,30 P. M.D

.

.

PAR GRAND-TRONO,
Rtats-Unis..…. oo
Bt, Grégoire

+Nicolet..…..….
[PELCORRE
Arthobnakn....... sors o000e
Los Cantons de l'Rat

9.00 A.M.|11,15 A. M,    

PAR OINRMIN DIT NORE,
Section Est,

Québeo et Hat... +...
Batiscan .usssccesce
Uhamplain..….…..….….…...…..

| Ste-Anno do In Pérade,

1,20 P. MJ 5,3¢ P, M,vo

 

sto.otc.
‘ PAR THRRB,
B6CANCOUF...0 54005000 -000000
Flentilly......….…0000000e sees
Bt, Plorre 108 Becquota. vu. vo.
St Jean D, 0. ot la rive sud...

9,30 A, shoo AN,

1Bt MAurlo0...s 20000 vero 0000
1810, Gensvidvo..….….….….......
Bt.Narcisso...0 5000 00000s bare

14 Midi, [1,00 P. H,

Bt, Etionno..........…...| 16 A. MI
Showonegan,.
Valmont...

12,00A.M,

   

Leomalloapour 'Europo ferment
la vendrodi à 5,30 P, M. ct 7.30
por steam! ost   
 

Les lettres onrégistrées douvont ôtre malls 16 minutos
vautle slipart de chaque malle,

@ K. OGDEN, M, P,
Troig-Rivières, 5 Dôçembre 1878,

  

 

TE
© OANAL WELLAND.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONS cachotées, adresséos an soussl-
en et portant ln souscription ‘ Soumission pour la
| Canal Welland,” soront reçues à co bureau, jusqu’à
{ l'arrivée des malles do PEst ot de l'Ouest, MARDI le
onzième jour de Juillet prochain, pour cettaing change.
ments à fairo à l'Eglise No. 2 sur lu ligne do l'ancien
Canal Welland, ot l'agrandissement do ln dito céluse, |
On pourra voir une carte de l'endroit ninsi quo los

plans ot élovis des travaux à faire, à co buronu ob nn
l bureau do l’ingéniour local, Thorold, dès ct après
.MARDI lo vingtazptième jour de Juin prochain ; l'on

 

1 soumission.
| Les entrepreneurs devront so pappeler que chaque
* sourissiondoit être accompagnée d'un chèque de bau-
quo accepté pour ln somme do $l,500 ; cetto sommo
sora conflsquée si le soumissionnnire rofitso de signer

1 16, contrat pour execution des travaux aux taux ot pix

devis.
Le chäquo scra remis à coux dont les soumissions

n'auront pas ôt6 accertôos,
Co département no s'engego pas néanmoins à necop-

ter ln plus basso ni aucune des soumissions,
Par crdre,

| F. FRAUN
} Scorôtaire,
Dépt. des chemina de fer ot canaux,

Ottawa, 23 Mal 1883,

 

 

MURRAY.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONS cachetéca, ndresatos au sonssle
gné, ot portant In suscription “ Soumission pour lo Cn-
nal Murray, " soront rogues a ce bureau, jusqu'à l'arri-
vée des mallos do FEst cWile l'Ouest, MARDI lo vingé-
acplième jour de Juin prochain, pour la formation d'un
cannl devant rolier les enux supérioures do In Baio do
Quinté avcc lo Mâvre de Presqu'ile, sur lo Inc Ontario.

i On pourra voir À co bureau ct à Brighton, uno carte
“de l'endroit ninsl que los plans et dovis des travaux à
! faire dès ct après Jeupi le huitième jour de Juin pro-
chain : on pourra aussl #y procurer des ‘ formules
imprimées de soumission.
Les entrepreneurs devront au rappelor que chaque

soumission doit être accompagnée d’un chèque de ban-
que accepté pour la somme de $3,000 ; cetto sommo

+ sero conilsquéo sl lo soumissionnaire refuse do signor lo
| contrat pour l'exécution des travaux aux taux ot prix |
offrts, ct aux termes ot conditions atipulés dans lo
ovis,
Lo chdque sora remis à coux dont los soumissions

n'auront pus été acceptées.
Co dôpartoment ne s'engage pas néanmoins à accop-

tor la plus basse nl aucune des soumissions.
Par ordre,

F. BRAUN
Secrbtafro.

a

Dépt, dos chemins do for eb canaux,
Ottawn, 32 Mal 1882,“

CHARLES ROUSSEAU
RUE DES FORGES,

TROIS-RIVIERES,

Liqueurs Epices el Provisions
Reçu pur lea derniers vapoura nn assortiment om-

plot d'épiceries et provisions pour los familles,
FLEURS EXTRA 1re qualité À très bès prix,

THEY do 30 contins à $1.00 1s Ib,

SUORE BLANC mowa

CASSONADES,

VINS FRANÇAIS ET BRANDY
Importés,ot de qualités défiant toute com |

pélition, ainsi que toutecspèce de liqueurs
ut anfres arficle de la spécialité,

Uno vlaito ost sollicités avant d'aller ailleurs. On
- donners nne strinte nite tlon oux ordres do Ia ville
! de In cninpague.

"Trois-Rivières 3 DÉcorrtre 1878.

 

NAVIGATION DE LA RIVIERE
TRENT.

Canaux de Fenelon Falls, Rapides Buckhorn
et Burleigh.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUEISSIONS cachotéos, ndressées nu sousgi-

gné, et portant In souscription “ Soumission pour la
navigation do In rividro Trent, scront reçues à co bureau
Jusqu'à l’œærivéo des mallos de l'ost et de l’oucat, mer-
ercdi, lo cinquième jour de juillet prochain, pour ln cons-
truction de deux écluses d’agconsion, pliers do pont ot
autres travaux & Fenolon Falls ; aussi pour la construc.
tion d'une écluse aux Rapides Buckhorn, et pour la
construction do trois écluses, uno diguo ot piliors do
pont aux ChutesBurleigh.
Les travaux 3 chacun de ces endroits soront adjugés

séparément,
On pours voir & ce bureau des cartes des différents

endroits ainsi que los plans ot dovis dos travaux à fairo,
dès ot après mercredi, lo vingl-unidme jour de juin pro-
chain; on pourra aussi s’y procurer des formules impri-
méos de soumission. Semblablo renseignement au sujet
des travaux à foiro À Fenelon Falls sera fourni à cet
endroit-là ; et quant à coux de Buckhorn ot Burloigh,
on pourra obtenir ces renseignements au bureau do
l'ingénieur local, Peterborough,

Les ontrepreneurs devront 56 rappeler que les sou-
migsions pour los divors travaux dovront ôtre accompa-
gnées d'un chèque do banquo nccupté, comme suit :—

Pour les travaux do Fenclen Falls, $1,000
do Rapides Buckhorn, 500
do Chutes Burleigh, 1,600

Et que ces diverses sommes scront confisquécs sl lo
soumissionnaire refuse du signer le contrat pour l'exé-
cution des travaux aux taux et prix offerts, ot nux tor-
mes ct conditions stipulés dans lo devis,
Le chèque sera remis à coux dont les soumissions

n'auront pas été uccoptées.
Lo dépnrtoment ne s'ongugo pas, néanmoins, à nccep-

tor In plus Lasso ni aucuno dus soumissions,
Par ordro,

F. BRAUN
Secrbtalro,

Départoment doa chomins do fer ct canaux,
Ottawa, 22 mai 1882.

DENTISTE 3 DENTISTE
LI DR, LABONTE

chirurgion dontiste, « l'honneur d'informer ses nom-
Dreux amis de ln ville ot do In campngne qu'il continue
tonjours à pratiquor la chirurgiedentnive an

‘No 175 Rue Notre-Dame ‘Trois-Rivières.
ancionne place du Dr, Loceat, nudessus de In Banquo
Hochelaga. M. Labonté, woccupern d'uno manière
touto spécinlo do Inpothidse-dontaire, tol quel'extraction

j des dents (sans douleur) aussi plombage dus dents, on
or, argont, amalgame, ciment, cte,

II portern tn soin tout purticulior à In pose des dents
artificielles, à des prix (rès risonnablos,

N'oubliez pas lo No, 175 ruc Notre-Dame.
Trois-Rivières, 8 Mai 1982.—3 m.

AVIS.
GODEROI LASSALLE.

INSPECTEUR DES LICENCES pour le Gouvorne-
ment Local

 

 

DUNEAU :

No. 28, RUE ST JOSEPH,

PO.GUILLEL
NOTAIRE.

Comuissame pe LA Coun SUPÉAIRURE.

Secrétaire des Commissaires Ciils

Secrétaire du Bureau des Examinateurs
Tiondra désormais fon Tureau à sa réaldonco privés,

No. 4 RUE DES CHAMPS No. 4
(Près de l'Eglise Paroissiate.)

Où on pourra le voir à toute houro dujour ct du voir,
M. GUILLE®portera uno attention toute sp“otnle à

l'exereice du en profession, ot‘tiondra particulièrement
À donner satisfaction à ceux qui voudront bien l'hono-
rer de lour confiance,

‘Trois-Tivières, 16 Mai 1883,

La Banque de Québec
(RTABLIE EN 1818)

 

 

CAPITAL.....ccovrccvereerrnnnnnarnnnns. 82,500,000
SURPLUS ........ Lurcacnenenss vores 350,000

 

La succursalo des Trofs-Rividros tiont un bureau ré-
gulior pour tontes lea transactions de Bunque,

Ello fait In percoption pour tous les endroits du Cu-
nada et des Etats-Unis ; achète ct vend des ‘l'raites
payables à nolqu’endroit que co soit du Canaln ot des
Etats-Unis.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE
La Banque recovra dos dépôts, sur Toaquel+ sera payé

un intérêt à raison do TROIS PAR CENTpar an,
Les dépôts pourront être retirés sans avis préalable,

F. G. WOTHERSPOON,
Gérant,

‘Trois-Rivières, 10 févrior 1881,

 

No. 48 RUE DU PLATON,
TROIS-RIVIERES.

Dentisto ot Alurchand detontessortes de machince à
Ooudre, de Pianos,Mélodicms Orguesot outres fnatrue
montsde musique; Losprix sont plus basque l'on
puisgo trouveron Canada;
M. Pago se chargera «do l'extraction des dents, suns

doulour aucune au moyon da Protoxide d'Azoto où Gas
hilariant,
Troig-Rividren 31 mn 875;

LUKERHOFF & FRÈRE
14 RUE ST. ANTOINE 14

MANUFAUTURIERS ET MAROIANDS

 

DE

TOLE
ZING,

FRRBLANTIK«S, oto
POBEURS D APPARRILB A OAZ RT DE

COUVERTURE EN METAL,
—0—

GRAND ASSORTIMENT
detonte sapèce d'articles do erblanteries, gavelier
rentilntoura, oblnels, Lnbesos plomb pour avoirs ote

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC
L'établissomert n constamment n su disposition

d habiles ouvriers pourexGeutorà domiciio tous tne qu. Repro aux Vole d'Enans
Ceux qui ont des voitures d'enfant À fairo réparer

voudront bien wadecswer an souxsigné, ruo du fleuve,
voisin de M. Jon, Lavallée, Chalonpior,
On nchèto aussi les petites vottures de anconde main. !

EDMOND BLAIS,

  veages do In sphcialito,
Ordre exdenténveesoinet promptitude,
N. B.—Nous paierons pur argent comptant ou pou.

Échange d'objets do forblanterto et nitro du gonro, tou
te eapéco de vieilles Perronnedes, Fonte, Plomb, Oui.
vre jaune ot rouge, ob Lous noires objets dde co genre
hors d'usage.

Ton Trois-Rivières, 18 Not embre1876

IGELDSHl

IMPRIMERIE

JOURNAL
40 COIN DES RUES

St-Pierre & Bonaventure

TROIS-RIVIERES.

On imprimo à celte établissement avec la
plus grande ponclualité et dans les derniors
goûts tous les ouvrages de ville :

Toles de comptes,

Momorandums,

Cartes d'affaires,

Et do visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listos des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

V'lacards,

Lettres funéraires, ote,, etc.

Blane de sommation,

Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

bo. Déclarations sur billets,

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d’hypothéeaire,

—ON

Pour les avocats.
Subpoena,

Allidavit,

Inscriplions,

Invontaires do production,

Saisies arrêts après jugement,

Reefs de saisie gagorie,

Procès-Vorhaux de saisie,

Onpositions,

| Mémoiresde frais, &

—_—i0—

Pour les Notaires.
Blanes do billets,

Quiltances,

Procurations,

Transporis,

Contrat de vent,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

Tonle commande par écrit sera exécutée
sins dolai,

LE

Journal des Trois-Rivières
Est imprimé ot publié par GEDEON DESILETS à

Frène, l'ropriétaires-Editonrs, à qui toutes lottros, on-
vois, ote, doivent ôtre ndrensés vnaxoo, à l'Imprhnerio
No. 40 Coin des Ruvs Hr, Prznen ar Bonavantung, los
Trois-Wlividros.

CONDITIONS,

Le Jounxat prs ‘T'rois-Riviknes paraît tous lon Lunn
et Javn: do chaquo somaine,

PRIX DE L'ARONNEMENT.

Un en, deux fois In somaino (Frais do port comprla) $2.00
Six mois do do $1.00
Pour les Etats-Unis...es sou. $2.00
Unan, FniTiON TixsnoMADAINR $1.00

Six mois do $0.50

do

do

InvanlancRuenT PAYADUR D'AVANOH,

On no pout s'abonnor pour moins do six mols,

Tonto personno qui voudra discontinuer gon abonno-
mont devra on donner avis un mois avant l'expiration
(lo Ron semestre ob avoir pnyô los avrôrages s'ily on a

TARIF DES ANNONCES,

Leg'hnnonces sont tolubes sur Tyru Burvien, nx con-
ditions sulvantos ;

Promidro insertion, par ligne... .........,$0.10
Chaguo insertion suivante par ligne... ..., $0.05

Unie romiso libérale est accordéu pour los annonces à
long terme,
Touts correspondance, ote doit ôtro munie d'un nom

responsable. 
PT

 

 


